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gare, aujourd'hui valet de l'Allemagne, a 
toujours eu le goût du mensonge. Ce men-
songe-là, qui le transformerait en une sorte 
de chevalier de conte de fées, est un peu 
gros, cependant, au vingtième siècle, même 
pour des paysans ignorants. Au demeurant, 
dans quelque temps, les alliés pourraient 
bien démontrer à. Ferdinand Iw que le Jeu 
n'est pas sans danger de c traquer » les 
prophéties... 
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La Grèce a un nouveau président du 
Conseil, mais elle n'a pas un nouveau 
ministère. Le Cabinet Skouloudis n'est 
qu'une réédition du Cabinet Zaïmis. 
A deux noms près, on y retrouve les 
mêmes ministres qui composaient le 
gouvernement renversé par la Chambre 
à la suite de l'éloquente intervention 
de M. Venizelos. 

M. Gounaris est toujours là, ainsi que 
M. Theotokis, et leurs sympathies pour 
l'Allemagne n'ont point diminué. Le gé-
néral Yannaki.tsas, auteur de l'incident 
d'où a surgi'la discussion qui devait 
aboutir à la crise, est plus que jamais 
ministre de la Guerre. Le roi Constantin 
lui a donné, pendant la crise, le titre 
•d'aide de camp général, comme pour le 
récompenser de son manque d'égards 
envers les représentants du pays. Il est 
manifeste que le beau-frère de Guil-
laume II est plus que jamais décidé à 
gouverner sous des apparences consti-

f tulionnclles contre la volonté de la re-
présentation nationale, c'est-à-dire con-
tre la volonté du pays. , 

Et ces apparences elles-mêmes, le 
souverain y renoncera s'il le faut. On 
assure, en effet, qu'il est prêt à dissou-
dre la Chambre actuelle comme il avait 
dissous la Chambre précédente, si elle 
fie fait pas bon accueil à « son » minis-
tère. C'est lui qui est le maître, et le 
.fcuZ maître • il entend que tout le 
monde en soit bien persuadé. 

Le nouveau président du Conseil 
n'est donc pas un chef de gouverne-

* ment, et ce n'est pas en chef de gouver-
nement qu'il se présentera devant la 
Chambre. Il n'eàt pas autre chose qu'un 
docile instrument entre les mains d'un 
souverain qui n'est lui-même qu'un do-
cile instrument entre les mains du Kai-
ser. Ainsi, par une voie indirecte, mais 
sûre, c'est, en fin de compte, Guil-
laume H qui règne sur ce peuple hel-
lène dont VIHstoire proclame qu'il fut le 
plus fier et le plus noble peuple de l An-
tiquité. 

La Grèce d'aujourd'hui, qui ne peut 
Jk pas avoir oublié sa gloire d'autrefois, et 

qui se disqualifierait à tout jamais en 
la reniant, supportera-t-clle une si lon-
gue suite d'outrages ? Après avoir es-
suyé le refus de M. Zaïmis, qui n'a plus 
voulu se résigner au rôle humiliant de 
dupe, le roi Constantin a trouvé un au-
tre homme d'Etat prêt à servir ses des-
seins. Mais, ne finira-t-il pas par se 
heurter à la révolte de la nation ? 

Un journal d'Athènes déclarait il y a 
quelques jours que la crise ouverte 
dans les circonstances actuelles n'était 
pas seulement une crise ministérielle, 
mais une véritable crise nationale. Et 
c'est, en effet, le sort même de la Grèce 
qui se trouve aujourd'hui en jeu. Tout 
l'avenir de l'hellénisme en Europe et en 
Asie va se décider : il paraît impossible 
que le peuple grec sacrifie ce précieux 
avenir aux caprices d'un roi qui fait 
passer ses affections familiales avant 
les intérêts supérieurs de la patrie. 

Déjà on annonce que les récents 'évé-
nements ont fait naître en Grèce un 
mouvement antidynastique rappelant 
celui de 4907. On signale des foyers 
d'agitation dans les îles de Crète, de 
Corfou, de Mytilène. Et à Corfou, la 

\ foule a démoli une partie de la fameuse 
villa Achilléion, propriété de l'empe-
reur Guillaume : le geste n'est-il pas 
symbolique ? 

C'est la volonté de l'empereur Guil-
laume, c'est la volonté allemande odieu-
sement imposée à la Grèce par le mari 
de la reine Sophie qui empêche les Hel-
lènes de courir à leur devoir. Une dé-
testable influence étrangère, dirigée 
contre l'intérêt national le plus évident 
et le plus sacré, pèse sur le peuple. Il 
faut de toute nécessité que le peuple ar-
rive à se libérer de cette hideuse op-
pression. 

CAMILLE FERDY, 

La « Fleur à figure humaine » 
Le roi Ferdinand de Bulgarie ne s'embar-

tasse d'aucun scrupule : il a fait ses preuves 
à oet égard. Un Suisse, qui a quitté Sofia 
après la mobilisation bulgare, nous conte 
comment ce Cobourg, d'esprit si positif et 
si réaliste pourtant, n'a pas dédaigné, pour 
essayer de rendre populaire la guerre voulue 
par 'lui, de l'aire appel aux plus grossières 
superstitions de ses sujets. 

11 a ressuscité, dans les campagnes, où 
les paysans, très ménagers de leurs deniers, 
manifestaient leur opposition à une action 
militaire, par crainte de nouveaux impôts, 
une vieille légende. 

Selon cette légende, la Bulgarie ne rede-
V viendra la grande Bulgarie, l'empire qu'elle 

fut, il y a cinq siècles, que lorsqu'on aura 
retrouvé le trésor des anciens tzars de la 
dynastie dos Asénides. Mais ce trésor devait 
Être très difficile à découvrir, et il fallait des 
conditions tout à fait singulières pour mettre 
ii jour le coffre, suspendu par trois chaînes 
de fer, qui le contenait, caché dans un souter-
rain inconnu. Ce qui devait révéler sa pré-
sence, faire voler en éclats les voûtes et la 
porte qui le dissimulaient, c'était un talis-
man, « une fleur à figure humaine ». De 
telles fleurs ne courent pas les champs ! 
Qu'on possédât celle-ci, et, douée de vie poux 
'quelques instants, elle indiquerait le secret 
de la cachette. Une fable assez compliquée, 
îomme on voit. 

Eh bien, le roi Ferdinand, ce sceptique, a eu 
recours au merveilleux, et, à son instiga-
tion, on a répandu le bruit qu'il avait rencon-

■ iré et cueilli la fleur à. figure humaine, clef 
y &u mystérieux asile du trésor I Ce seraient 

ces ressources miraculeuses qui prophétie, 
Justifiée, assurerait la victoire. 

Le maître fourbe qu'est le souverain bul-

PROPOS DE GUERRE 

Les Faibles 
Evidemment la peine est sévère, mais Je 

crois que personne n'estimera excessive cette 
sévérité. 

Si en temps normal les tripotages auxquels 
se livraient Goupille, Parent et consorts mé-
ritaient entre six mois et deux ans de pri-
son, il n'en est pas de même en ce moment. 
La gravité d'un délit varie selon les circons-
tances dans lesquelles ce délit a été commis. 
A un moment où la vertu brille d'un éclat si 
pur, le vice apparaît plus noir que jamais. 

Certes, on ne peut demander à certaines 
âmes ce qu'elles sont incapables de donner ; 
mais si l'héroïsme, l'altruisme, les senti-
ments élevés ne sont pas permis à tout le 
monde, ce qui peut être exigé de tout le 
monde à l'heure actuelle, c'est une conduite 
correcte. Se comporter proprement est, en 
effet, le moins qu'on puisse demander à cha-
que citoyen d'un pays où chaque jour, cha-
que heure, chaque minute apporte une flo-
raison merveilleuse de vaillance et de sacri-
fice.-

Hélas ! l'humanité est impossible qui ne 
serait conduite que par la notion exclusive 
du devoir. L'égoïsme est un bain douçâtre où 
les âmes faibles de constitution aiment à se 
tremper. Savoir résister au mal, non pas 
seulement par peur du gendarme, mais 
parce qu'on a la conscience profonde que 
c'est le mal, et qu'il y a des moments où le 
mal n'est pas permis, est le fait des êtres 
sains de cœur lesquels, d'ailleurs, trouvent 
dans leur conduite des satisfactions supé-
rieures. 

Oui, il y a des heures, des heures très ra-
res heureusement, dans, la vie des peuples 
et des individus où les règles de morale 
changeant d'échelle, la probité devient un 
devoir de simple civilité, quelque chose 
comme la politesse du temps de guerre. 

Ce sont ces pensées-là qui font trouver 
normales les condamnations des trafiquants 
de l'intendance. Puisse cet exemple inspirer-
une juste crainte à ceux qui ne trouvent pas 
en eux-mêmes la retenue qu'exigent les cir-
constances. 

ANDRE KEGIS 

es Atrocités allemandes 
Les aviateurs bombardent des femmes, 

des vieillards, des enfants, pour le 
simple plaisir de massacrer 

Paris,' 8 Novembre. 
Si épouvantables que puissent paraître les 

atrocités dont les Allemands se sont rendus 
coupables en France'et en Belgique, celle-ci 
que raconte le lious.skoie Slovo, restera com-
me une page plus sombre que les autres dans 
cette histoire sinistre qu'ils ont écrite depuis 
deux ans. 

Les Russes se retiraient de Kobrin, les 
Allemands suivaient très près. Il n'y avait 
pas à proximité de positions faciles à défen-
dre. 

D'ores et déjà, personne n'en pouvait plus 
douter, Kobrin était virtuellement aux mains 
de l'ennemi. Vingt-quatre heures encore, et 
les uhlans y entreraient sans coup férir. Le 
chemin de fer était bien incapable de trans-
porter la foule des réfugiés. Pourtant, c'est 
à proximité de la gare, à 6 kilomètres à l'Est, 
qu'ils avaient, par milliers, établi leur cam-
pement provisoire, campement pitoyale, où 
femmes, enfants, vieillards, reposaient con-
fondus, étendus à même le sol, près de la 
voiture chargée de l'amas hétéroclite dles 
meubles et des vêtements entassés à la hâte. 

Le crépuscule tombait. Les hommes, pour 
le départ imminent, harnachaient les bêtes 
de somme, les femmes allaitaient leurs en-
fants ou rangeaient soigneusement les débris 
du modeste repas que l'on venait de faire. On 
se préparait à fuir un peu plus loin. 

Soudain, un bruit de moteurs. Cinq aérO; 
planes allemands arrivaient. Il n'y avait pas 
là un seul soldat russe, les réfugiés levèrent 
à peine la tête, persuadés que les aviateurs 
allaient continuer leur route et chercher à 
retrouver les troupes qui reculaient. 

Mais les aéroplanes se rapprochèrent du 
soi, tout doucement, en décrivant de larges 
courbes, et puis, quand ils se furent bien 
rendu compte qu'il n'y avait pour eux aucun 
danger, que ce camp n'était composé que 
d'êtres sans défense, les aviateurs descendi-
rent jusqu'à 50 mètres du sol et là, délibéré-
ment, commencèrent à bombarder cette masse 
de vieillards et de femmes. Us ne s'en allè-
rent qu'après avoir épuisé leur stock d'obus. 
Us avaient fait plus 'de cent victimes dont 
trente morts, sans aucune espèce de raison, 
pour le simple plaisir de tuer. 

Attirés par le bruit des explosions ; des 
médecins militaires russes, qui n'étaient éloi-
gnés que de quelques kilomètres, accouru-

\rent. Ils étaient habitués aux horreurs de la 
guerre. Pas un, pourtant, ne put dissimuler 
son émotion et sa colère à la vue des en-
fants et des femmes déchiquetés par les bom-
bes, ni retenir ses larmes en entendant, dans 
la nuit brusquement venue, les cris des tout 
petits appelant vainement leurs. parents mas-
sacrés et les gémissements, des mères cou-
rant dans la confusion du camp en récla-
mant l'enfant qui les avait quittés quelques 
minutes avant le crime pour jouer et qu'elles 
n'avaient pas revu et qu'elles ne pouvaient 
pas croire mort. • 

IL Y A UN AN 

Lundi 9 Novembre 
De la mer du Nord à Armentières, des com-

bats acharnés se livrent à l'avantage des al-
liés ; Ypres est violemment bombardée par 
l'ennemi, en représailles de ses pertes énor-
mes ; en Alsace, recul des Allemands après 
une vaine attaque vers le col de Sainte-Ma-
rie-aux-Mines. 

Les Russes occupent Soldau, en Prusse 
orientale, et Kalicz, au nord-est de Breslau. 

Les lignes serbes de Krupanze, Misar et 
Platina sont attaquées par les Autrichiens. 

Sur la mer Noire, bombardement d'Hê-
raclée par l'escadre russe. 

En Allemagne et en Autriche, graves in-
quiétudes causées par le renchérissement de 
la vie at l'augmentation croissante des chô-
meurs. 

L'Italie adresse un avertissement à la Tur-
quie, à propos de la neutralité du canal de 
Suez. 

464e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 
ERRATUM. — Les commimiqués du 7 novembre, relatifs à l'armée d'Orient, 

parlent tous les deux dè la journée du 5 novembre pour les opérations dans la 
région de Krivolak. 

Dans le communiqué de 15 heures, il faut lire : « Le calme s'est rétabli dans 
la journée du 4 novembre sur nos avancées de Krivolak. M 

Groupe d'officiers français et serbes dans une me de Monastir 

Paris, 8 Novembre. 
La Commission sénatoriale des pupilles de 

la nation s'est réunie aujourd'hui pour com-
pléter son bureau. M. Poirrier a été. élu pré-
sident, en remplacement de M .Léon Bour-
geois. M. Flandin- a été élu vice-président. 

La Commission a ensuite arrêté le texte 
du projet de loi. sous réserve de l'audition 
du gouvernement. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

LA VIE CHÈRE 
Les arrêtés d'interdiction 

Dans un but des plus louables, le gou-
vernement avait défendu la sortie des grai-
nes ainsi que îles tourteaux;- Il s'agissait de 
venir en aide aux éleveurs, afin de recons-
tituer rapidement le cheptel national, ap-
pauvri par l'envoi, en Allemagne, avant la 
guerre de quatre-vingt mille têtes de bé-
tail. Lès arrêtés d'interdiction, suivis du dé-
cret défendant l'abatage du jeune bétail, ne 
pouvaient, en effet, qu'accélérer la recons-
titution de notre cheptel, amener ainsi une 
diminution très sensible sur le prix de la 
viande, en dehors 'des résultats obtenus 
soit par l'établissement de la taxe, soit par 
la création des boucheries municipales. 

C'est donc avec peine que, dans l'entrevue 
des délégués du Syndicat des fabricants 
d'huiles de Marseille avec le président du 
Conseil des ministres, nous avons constaté 
qu'il leur avait été accordé l'autorisation de 
livrer à la Suède dix mille tonnes de tour-
teaux d'arachides. Ces dix mille tonnes se-
ront reçues par la Commission royale d'A-
griculture. Elle en fera elle-même la distri-
bution. Ce sont là des garanties. Soit. La 
sortie, n'en sera pas moins effectuée. Les 
éleveurs, petits ou grands, n'en seront pas 
moins, non plus privés de cet appoint im-
portant, les agriculteurs de même, les tour-
teaux d'arachides servant à deux « fins ». 

Est-ce que les neutres, surtout ceux qui 
alimentent l'Allemagne, se montreraient 
aussi généreux envers la France ? Per-
sonne n'ignore que la Germanie, bloquée 
par mer, ne pourrait nourrir ni ses armées, 
ni sa population, sans le secours de certai-
nes puissances neutres. Pourquoi donc se 
montrer chevaleresque à leur égard ? Ne 
vaut-il pas mieux réserver toutes nos res-
sources pour les besoins seuls du pays ? 

Cette année, il était fa-cile surtout d'ali-
menter, à bon marché, le cheptel national. 
Les graines d'arachides ne pouvant plus 
être importées ni en Allemagne, ni en Au-
triche, ce sont les ports français, Marseille 
notamment, qui ont bénéficié de nombreux 
arrivages de va-peurs chargés de ces grai-
nes. Les ports de Marseille ont reçu, en ef-
fet, plus de cent cinquante de ces navires. 

Une baisse considérable en est résultée. 
Les arachides qui se vendaient couram-
ment, avant la guerre, de 32 à 34 francs, 
ont été livrées à 15 francs. Nos huiliers en 
ont profité. Mais il ne faudrait pas que l'a-
vantage retiré, pour l'alimentation anima-
le, de l'importation de la presque totalité 
de l'abondante récolte des arachides d'Afri-
que, se trouvât diminué par des autorisa-
tions de sorties, de France, en Suède ou 
ailleurs. 

Les Etats neutres ont vendu aux Alle-
mands, avant les hostilités, tous les pro-
duits dont ils escomptaient le remplace-
ment à dés prix beaucoup plus modérés. 
Ils ont ainsi réalisé d'énormes bénéfices. 
C'est encore la France qui a fourni, qui 
fournit toujours les « manquants » à ces 
Etats. L'exemple de l'envoi de dix mille 
tonnes de tourteaux d'arachides en Suède 
le prouve. 

Il est certain que ces tourteaux ne sorti-
ront pas du territoire suédois. Seulement, 
ce qu'on ne dit pas, c'est qu'ils remplace-
ront une quantité équivalente en huiles 
expédiée, en Germanie, en 1914 II en est 
de môme pour tous les produits soutirés, 
c'est le mot de notre belle France, toujours 
victime d'une générosité sentimentale, qui 
n'est plus de mise depuis le début de la 
guerre. 

C'est ce qu'il serait temps, enfin, de com-
prendre. Sans la liberté des mers, la 
France, beaucoup plus riche que l'Allema-
gne au point de vue agricole, n'aurait pu, 
cette année, subvenir aux besoins de sa po-
pulation. Comment donc les empires cen-
traux subsisleraient-ils sans leur ravitail-
lement opéré par les neutres ? 

Oh conçoit donc l'importance des arrêtés 
d'interdiction, en présence de ce fait indé-
niable, à la condition, toutefois, que ces ar-
rêtés soient rigoureusement appliqués. Au-
cune matière nécessaire à la subsistance 
soit humaine, soit animale, ne devrait sor-
tir de France. Ce n'est pas au moment où 

la presse fait une active campagne contre 
la cherté de la vie, qu'il faudrait enlever 
aux municipalités, qui font leur devoir, les 
moyens d'assurer une alimentation à des 
prix raisonnables. 

La question des tourteaux est des plus 
importantes. L'emploi de ce produit, pour 
engraisser les bestiaux, se généralise d'au-
tant, plus que les fourrages sont insuffi-
sants. Il y a donc un intérêt majeur à con-
server ce produit qui . coûtera d'autant 
moins, qu'il sera plus abondant. 

Par l'établissement des taxes, par la 
création de boucheries municipales, diver-
ses municipalités ont obtenu la réduction 
des,prix de la viande. Cette réduction sera 
plus grande encore, lorsque le cheptel na-
tional sera reconstitué. Il importe, en con-
séquence, de ne pas entraver cette recons-
tition. La viande est devenue, aujourd'hui, 
un aliment de première nécesité, surtout 
pour les travailleurs, obligés par une nour-
riture nutritive, de réparer leurs forces af-
faiblies par de durs labeurs. 

Aux prix de vente de cet aliment, surtout 
à Marseille, il n'est pas possible aux clas-
ses laborieuses de se le procurer. Ni l'ou-
vrier, ni l'employé ne peuvent manger de la 
bonne viande à leur faim. Il n'en est pas 
ainsi dans les villes, où les municipalités 
n'opposent pas la force d'inertie aux légiti-
mes revendications formulées dans un inté-
rêt supérieur, digne d'être compris ainsi 
que défendu sans faiblesse. 

La loi de 1884 prescrit aux maires d'as-
surer les approvisionnements de toute na-
ture, dans leurs communes respectives. 
C'est ce qui ne se fait point, principalement 
pour la viande, à Marseille. 

PIERRE ROUX. 

MARSEILLE PERDANT LA GUERRE 
Paris, 8 Novembre. 

Du Gaulois, nous extrayons du carnet de 
route de Gaston Jollivet les lignes sui-
vantes : 

La veille 4e mondépaxt de Paris,, une 
comédienne célèbre avait dit devant moi : 
Ils sont bien gentils dans ce Midi d'où je 
reviens, mais ils m'ont semblé un peu loin 
de la guerre. Le mot n'est certes, pas exact, 
et il serait injuste d'exagérer à l'heure même 
où le Midi baimit toute exagération. 

Je m'en suis aperçu entre Avignon et Aix, 
depuis trois jours que je me promène dans 
Marseille, d'après tout ce que je vois et sur-
tout ce que j'entends ; un trait de lumière 
aussi aveuglante que le soleil provençal 
éclaire pour moi cette vérité que depuis la 
guerre la Provence i n'exagère plus ». Je 
l'ai noté tout de suite à Marseille, à ce signe 
que maintenant c'est Marseille qui raconte 
les exagérations septentrionales 1 Si donc 
l'actrice dont j'ai parlé plus haut a dit : « Ils 
sont loin de la guerre 1 » c'est qu'ils n'exa-
gèrent pas cette guerre en la prenant au tra-
gique. 

Ils aiment voir leur Cannebière, autre-
ment mieux éclairée que nos boulevards, le 
soir s'animer d'une fraternisation bruyante 
entre sa population déjà si cosmopolite et 
des milliers de soldats de toutes les couleurs. 
Marseille sourit, bonne fille, à tous ces 
c Midi » et « midi trois quarts » gesticulant 
sur les trottoirs et dans ces bars où, grâce à 
Dieu 1 on ne leur sert plus cette exagération, 
l'absinthe. D'ailleurs, il faut le dire bien 
haut, ce ne serait pas la faute à leurs en-
fants si cette guerre se rapprochait jamais 
d'eux. 

Après les surprises du début, dont il a 
été trop parlé, ces enfants défendent très 
proprement par ricochet leur chère Provence 
en combattant pour « céusses » du Nord. Le 
livre des glorieux morts est, hélas I copieux 
et les civils tiennent. Les mauvais métèques 
n'osent pas colporter un pessimisme qui se-
rait si fâcheux dans cette population impres-
sionnable. 

La colonie italienne se comporte pour tout 
ce qui touche aux Œuvres de guerre en ex-
cellente alliée. Quant à la colonie grecque, si 
puissante ici, elle est tr?£, venizéliste et se 
sent incorporée de cœur et aussi de bourse 
avec la France, comme au temps lointain 
où Emmanuel Arène me raconta qu'un Mar-
seillais au service à Lyon, en 1870, avait ré-
pondu à un Lyonnais vantant le sacrifice de 
sa ville pour la patrie : 

— Eh bien ! nous, à. Marseille, nous avons 
un Grec (ici un nom finissant en Poulo) qui 
a donné cent mille francs à la Défense Na-
tionale. Trouvez-moi, à Lyon, un Grec qui en 
fasse autant I 

Paris, s Novembre. 
La manière dont la crise grecque a été so-

lutionnée, ne laisse plus aucun doute aux 
alliés sur les sentiments du roi Constantin, 
ni sur l'altitude de. la Grèce, et c'est déjà 
un avantage qiie l'équivoque ou l'incertitude 
a cet égard soient dissipées. Trop longtemps 
nous nous sommes leurrés d'illusions, elles 
nous ont coûté cher, mais ce n'est rien en-
core à côté de ce qu'elles nous coûteraient 
dans l'avenir, si nous y persistions. Aussi, 
faut-il se féliciter de ce que les événements 
nous démontrent que nous n'avons plus à 
compter que sur nous-mêmes en Orient. 

Il y a beau temps que j'ai dit à cette place, 
tandis que notre diplomatie s'efforçait de con-
vaincre les Balkaniques, que ces peuples 
étaient sourds à toute autre voix qu'à celle 
du canon. 

D'autres journalistes exprimaient la même 
idée. Malheureusement, le régime de censure 
ne nous permettant guère de développer nos 
raisons, celles-ci perdaient par cela même de 
leur force, et nous n'avons pas été écoutés. 

Nous ne l'avons pas été davantage, quand 
nous avons montré, des premiers dans la 
presse, la nécessité pour les alliés d'avoir 
une unité de méthode et d'action. 

Aujourd'hui-, cette nécessité s'impose avec 
une force irrésistible, et on étudie enfin sa 
réalisation, qui devrait être un fait accompli 
depuis des mois. 

Aussi, est-on fondé à dire que si l'armée 
et la nation ont donné, dans tous les pays de 
l'Entente, un exemple admirable de vaillance, 
par contre les gouvernements n'ont pas tou-
jours été à la hauteur de leur tâche. Il est 
juste de reconnaître que celle-ci était formi-
dable, mais son énormité même doit hausser 
les gouvernements au niveau des peuples et 
des combattants. 
- Le voyage de lord Kitchener répond à des 
préoccupations de cet ordre dans l'esprit des 
gouvernements anglais et français. Il est cer-
tainement le prélude d'opérations de grande 
envergure sur le théâtre nouveau de la 
grande guerre. 

Espérons que, d'ici peu, l'attitude de l'Ita-
lie se précisera au point de vue de l'inter-
vention dans les Balkans. 

Déjà, les organes de l'opinion les plus in-
fluents au delà des Alpes reprennent la ques-
tion que nous nous sommes posée nous-
mime, et adjurent le gouvernement de M. 
Salandra d'agir à nos côtés. Il n'est pas pos-
sible que l'Italie s'y refuse quand des rai-
sons et politiques et militaires lui en font 
en quelque sorte une obligation. 

L'armée italienne n'a, semble-t-îl, en face 
d'elle, que des honved hongrois (armée ter-
ritoriale) et des soldats polonais amenés der-
nièrement de Galicie. De telles troupes ne 
peuvent pas prendre l'offensive contre les 
Italiens, mais grâce aux formidables obsta-
cles que l'Autriche a accumulés dans la ré-
gion déjà si difficile du Carso, notamment, 
elles tiennent en échec les Italiens. Il n'est 
pas douteux que ceux-ci auraient avantage 
à créer une diversion que les forces dont ils 
disposent leur permettent facilement. 

Que les Balkaniques se soient laissés pren-
dre au bluff des Allemands et qu'ils soient 
tremblants devant la menace du kaiser, cela 
peut se concevoir à la rigueur, mais les peu-
ples qui se sont levés pour briser sa puis-
sance homicide ne redoutent pas celle-ci. 
Dès lors, ils n'ont qu'à lui barrer la route 
partout, comme ils lui ont barré celle de 
Paris, cçlle de Calais, celle de Verdun, celle 
de Pétrograde. 

On ne l'empêchera pas d'aller à Constanti-
nople, dit-on, et puis ? Son entrée dans la 
capitale ottomane n'aurait pas d'autre portée 
qu'une vaine manifestation théâtrale, car il 
ne faut pas l'oublier il y a longtemps qu'il 
est le véritable maître de la Turquie. 

Un des plus grands écrivains d'Allemagne, 
Maximilien Harden, met en garde ses com-
patriotes contre le danger que l'illusion de 
cette aventure peut leur donner : « Je n'ai-
merais pas, dit il avec une franchise bru-
tale, qu'on me tînt pour l'auteur responsable 
de cette illusion des foules que la guerre tou-
chera à sa fin quand l'armée allemande en-
trera à Constantinople. » 

Car c'est en faisant luire le mirage de la 
paix prochaine que l'on entretient la con-
fiance de l'Allemagne lassée, et c'est pour ob-
tenir cette paix que le kaiser parsème des 
cadavres de son peuple décimé, le chemin 
de Belgrade à Stamboul, tandis que, par les 
intrigues de ses agents à l'étranger, il s'ef-
force de créer une atmosphère favorable à la 
paix ou même de rompre le faisceau des 
puissances alliées. Même si, profitant de 
l'avance que les erreurs de l'Entente lui ont 
donnée, il parvenait à Constantinople, il n'en 
serait pas moins condamné à la défaite im-
placable et fatale. 

Comment ? Je le dirai, mais nous avons 
le devoir de l'arrêter en avant du Bosphore, 
comme nous l'avons arrêté sur la Marne, 
sur l'Yser, sur la Dwina. Nous le pouvons, 
si les quatre puissances de l'Entente le veu-
lent véritablement. 

La question est posée. 
MARIUS EICHARD. 

Des Infirmières marseillaises 
vont partir pour Saloaique 

Paris, 8 Novembre. 
Le ministère de la Guerre vient de cons-

tituer plusieurs équipes d'infirmières desti-
nées à coopérer au traitement des malades 
et blessés du corps expéditionnaire d'O-
rient. 

Ces infirmières, qui sont au nombre de 
48, actuellement en service à Marseille, ap-
partiennent, soit à l'administration de l'As-

sistance publique, soit aux Sociétés de Iî 
Croix-Rouge, et toutes ont fait leurs preu-
ves de dévouement et d'aptitudes profes-
sionnelles. 

Elles auront, à leur tête Mme de Mont-
clar, infirmière-major qui, en 1912, a suivi 
la campagne gréco-turque dans les forma-
tions de la princesse Nicolas de Grèce. 

ener en 
Le but du voyage 

Paris, 8 Novembre.-
Le Pelil Parisien dit que lord Kitchener, 

après s'être concerté et mis pleinement 
d'accord avec le gouvernement de la Répu-
blique, doit se rendre tour à tour aux Dar-
daneles, en Egypte-, en Macédoine et en 
Grèce. Il examinera les différents fronts où 
l'on se bat et où l'on pourrait se battre. 11 
rapportera à Paris et à Londres le résultat 
de son enquête, qui doit aboutir à la totale 
coordination des efforts entre alliés et peut-
être à des initiatives imprévues. 

Londres, s Novembre, 
On lit dans le Daily Telegraph : 
Le pays sera enchanté d'apprendre que 

lord Kitchener est parti pour l'Europe orien-
taie, faisant, en passant, une visite à Paria 
et se mettant en accord avec M. Aristide 
Briand et avec le général Joffre. La situation 
demande le meilleur homme disponible pour 
conseiller le gouvernement britannique, non 
seulement au sujet des opérations dans la 
presqu'île de Gallipoli, mais aussi sans doute 
au sujet de la stratégie des prochaines opé-
rations de Macédoine et de Tlirace. 

Lord Kitchener est, évidemment, mieux 
qualifié que tout autre Anglais pour entre> 
prendre une telle mission et personne n« 
possède sur les choses de l'Orient, même, 
plus d'autorité que lui. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les Français mettent 
les Bulgares en fuite 

Paris, 8 Novembre. 
Le correspondant d'un de nos con-

frères à Monastir dit apprendre de 
source sûre que les troupes françaises 
occupèrent le 3 courant Selenitza ; lea 
Bulgares s'enfuirent, abandonnant l'at-
taque qu'ils menaient contre les Serbes. 

L'avance française 
dans la région de Sfroumitza 

Londres, 8 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail télé-

graphie de Salonique le 7 novembre : 
J'apprends par Vétat-major français 

que les combats qui sont en cours de-
puis deux jours dans la région de Strou-
mitza continuent. 

Hier, ils ont été entravés par un vio-
lent orage. 

Les Français ont occupé le village de 
Doroloba. 

La défense de la hauteur de Drenova-Giava 
Paris, s Novembre. 

l'Intransigeant reçoit de Constance : 
Un officier bulgare raconte : 
« Nous attaquâmes la hauteur de Drenova-

Glava qui ne fut à nous qu'après un combat 
acharné qui dura 38 heures. Nous aidant dea 
mains et des pieds, nous la gravîmes deux 
fois et la perdîmes aussitôt. Les Serbes ne 
reculaient pas et, à peine refoulés, reve-
naient à l'assaut. 

<t Ce n'est que lorsque notre artillerie de 
montagne eut pu être amenée à 60 mètres 
des tranchées serbes, protégées par des ré-
seaux de flj de fer, et que les Serbes eurent 
été inondés d'une pluie d'obus, que nous pû-
mes, après un épouvantable combat à la 
baïonnette, nous maintenir. » 

Les Serbes conservent toute leur confianci 
Paris, 8 Novembre 

Le correspondant du Temps télégraphie de Rachki 
(via Malte) : 

Dans la petite ville servant depuis aujouiv 
d'hui die capitale à la Serbie, le président du 
Conseil, M. Pachitcli, m'a fait les déclara-
tions suivantes : 

Les espoirs et les forces morales de toute 
la Serbie armée et de la population civile, 
demeurent intacts, malgré l'aspect actuel pris 
par les événements depuis l'invasion austro-
allemande et bulgare. 

Nos troupes, aux prises avec des forces 
numériquement très supérieures, se retirent 
en ordre parfait. On se bat depuis un mois 
et cependant, nos ennemis n'ont point atteint 
le but qu'ils poursuivaient. Les succès aile* 
mands ne sont pas encore marqués. La jonc-
tion n'est pas véritablement effective, et le 
premier contact établi n'a pas d'utilité pra-
tique puisque les Allemands ne peuvent faire 
passer ni des canons, ni des munitions, aux 
Bulgares et aux Turcs. C'est pourquoi ils 
font, en ce moment, un effort désespéré, pour 
s'emparer de la voie ferrée de Belgrade à Nich 
et à Sofia. 

Aussi bien au quartier général que chez les 
membres du gouvernement et dans tout le 
peuple, on est persuadé qu'aussitôt que les 
troupes alliées seront venues en nombre suf< 
flsar.t et commenceront leur action, le suc-
cès sera rapide et constant. On est en outre 
convaincu que ce succès marquera le com-
mencement de la fin de la guerre générale. 

Ces déclarations du président du Conseil, 
qui me fuirent confirmées en termes analo-
gues par d'autres membres d,u gouverne-
ment, se passent de commentaires. 

Les pérégrinations qui marquèrent la via 
diplomatique et politique en Serbie dans la 
courant d'octobre, ont confirmé ma confiance 
inébranlable dans l'énergie du peuple sert* 
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attaqué sur trois fronts, qui ne représentent 
pas moins de 900 kilomètres. 

La population c-t l'armée sont également 
persuadées que les épreuves actuelles n'au-
ront qu'un temps. L'enthousiasme patriotique 
est encore exalté par les difficultés où l'agres-
sion bulgare jeta le pays. 

Le concours français est particulièrement 
apprécié. J'en ai recueilli les preuves auprès 
de nombreux officiers supérieurs. 

Parmi la reconnaissance que nous portons 
fe tous nos alliés, me disait hier le comman-
dant d'une division, nous n'oublierons jamais 
que les Français sont vernis les premiers à 
notre secours La vue de nos dévoués avia-
teurs est un des plus précieux réconforts de 
la population menacée par les taubes. 

Les troupes françaises au coi de Babonna 
Salonique, 8 Novembre. 

' Un des premiers soins de l'état-major 
français, aussitôt que les troupes françaises 
eu»ent atteint la frontière serbe, fut d'expé-
dier deux mille hommes, avec de l'artillerie 
de montagne et des mitrailleuses, pour for-
tifier la fameuse passé de Babouna, qui com-

' mande la route vers Monastir. 
Cette passe, située entre Prilep et Velès, 

est surmontée de deux montagnes escarpées 
se touchant presque à leurs cimes, et forme 
une défense naturelle unique. 

Défendue par des troupes suffisantes, et 
une artillerie appropriée, cette passe devient 
une position inexpugnable. 

SI l'armée serbe a pu s'emparer durant la 
guerre balkanique de cette importante posi-
tion sans beaucoup de sacrifices, c'est parce 
que les Turcs, surpris par la rapidité de l'a-
vance serbe, n'avaient pas eu le temps de se 
fortifier. 

L'armée serbe qui défendait Velès et la 
rive droite du Vardar a reculé sur les hau-
teurs de la passe de Babouna après avoir 
détruit les deux ponts sur le Vardar, et fait 
sauter les dépôts de munitions de Velès. 

C'est contre cette formidable position, dé-
fendue par les Serbes et les Français, que 
le flot des Bulgares vient de se briser avec 
des pertes effroyables. 

Le Cabinet Skoaioudis 
Athènes, 8 Novembre. 

Le Cabinet Skouloudis a prêté serment, 
hier matin, devant le roi. Bien que le nou-
veau ministère n'ait pas encore eu le temps 
de faire de déclarations politiques, on pense 
dans les milieux bien informés, qu'il suivra 
la même politique que le Cabinet précédent. 
Cette opinion est renforcée par le fait que 
tous les anciens ministres conservent leurs 
portefeuilles. On ignore encore si le Cabinet 
ou si, comme les journaux anti-vénizélistes 
continuent de l'affirmer, la dissolution sera 
prononcée. 

Neutralité très bienveillante 
envers la Quadruple-Entente 

Londres, 8 Novembre. 
Le correspondant du « Times » à Athè-

nes a interviewé M. Skouloudis, qui lui 
a déclaré qu'il se proposait d'observer 
une attitude de neutralité très bienveil-
lante envers les puissances de l'Entente. 

La Quadruple-Entente 
et la dissolution de la Chambre 

Paris, 8 Novembre. 
Un journal parisien du matin repro-

fluit un télégramme d'Athènes à l'Ob-
server, annonçant que le ministre de 
Russie vit, le 4 courant, M. Zaïmis, et 
l'informa amicalement de la manière 
dont les puissances de l'Entente envisa-
geraient la dissolution de la Chambre 
au moment où l'attitude la Grèce n'est 
pas encore définie. 

La'Charabre sera-t-ells dissoute ? 
Londres, S Novembre. 

On télégraphie d'Athènes à J'Exchange 
Telegraph : 

Les journaux anlivénizélistes annoncent 
que le décret de dissolution de la Chambre 
sera promulgué mercredi prochain, et fixe-
ra les prochaines élections au 19 décembre, 
bre. 

Londres, 8 Novembre. 
Des informations d'Athènes, en date 

du 7 novembre, confirment que le Ca-
binet Skouloudis tentera d'éviter la dis-
solution, espérant gagner un nombre 
suffisant de députés vénizélistes pour 
obtenir la majorité. 

11 est, en tous cas, peu probable que 
M. Vcnizelos soutienne le Cabinet. 

Le résultat de la crise 
Londres, 8 Novembre. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Rome, parlant de la soudaine crise ministé-
rielle grecque, dit que le roi Constantin la 
traitera certainement comme un simple inci-
dent domestique. Les alliés ne peuvent rien 
espérer, sinon un résultat négatif. 

Quoi qu'il arrive, les forces de la Grèce 
s'épuiseront dans des disputes intérieures. 
Voilà un résultat vise par le kaiser, mais il 
en est un autre, qui consiste à brouiller la 
Grèce avec la Fiance et l'Angleterre, en pre-
nant pour motif le débarquement de trou-
pes à Salonique. Mais le discours prononcé 
par M. Vcnizelos a eu, sur l'âme du peuple 
grec, une influence vibrante, qui rend une 
telle infamie impossible. C'est là le principal 
résultat de la crise. 

Un plébiscita sur l'intervention 
Paris, 8 Novembre. 

On mande d'Athènes à la « France de 
Demain » : 

Le bruit court que le roi Constantin 
aurait déclaré que, se trouvant en désac-
cord avec la Chambre, il a l'intention 
de soumettre à un plébiscite la ques-
tion de savoir si la Grèce doit rester neu-
tre ou intervenir en faveur de la Qua-
druple-Entente. 

On aurait fait observer au roi que ce 
genre d'appel au peuple ne serait guère 
applicable dans les circonstances actuel-
les, à moins que les soldats sous les 
drapeaux ne soient appelés à prendre 
part à la consultation. 

La Constitution est muette sur ce 
point. 

L'impression en Italie 
Rome, 8 Novembre. 

La rapide constitution du ministère grec est 
Interprétée en Italie comme un indice certain 
que le royaume hellénique retombe insensi-
blement aux fatales erreurs du passé. 

Les journaux font remarquer que le geste 
du roi ne répond en aucune manière à la 
crise qu'avait ouverte l'attitude du Parlement 
Le retour au pouvoir d'un homme aussi ou-
blié que M. Skouloudis, alors que M. Veni-
zelos, maître incontesté do la Chambré, n'a 
tnème pas été consulté, permet de constater, 
d'abord que l'antagonisme entre le souverain 
et le député crétois est désormais irréducti-
ble, et que si M. Venizelos le juge convena-
ble il pourra recommencer à la prochaine 
séance de la Chambre son jeu de renverse-
ment du ministère. 

Cependant, la nomination de M. Skouloudis 
déroute un peu les prévisions. On s'attendait, 
en Italie, plutôt,à la dissolution de la Cham-
bre. L'hésitation du monarque devant un pa-
reil moyen s'expliquerait ainsi : 

« La constitution hellénique prévoit que l'ar-
mée doit être démobilisée pour que les soldats 
soient à même de prendre part aux élections 
générales. Les personnes au courant des cho-
pes helléniques affirment pourtant que M. 
Venizelos aurait, tout à redouter de nouvel-
les élections en ce moment, car ses adversai-
res, qui promettent la paix et de bonnes affai-i«£ liaédiates, trouveraient un écao favora-

ble dans la population, laquelle n'a pas une 
conscience- exacte de la gravité de l'heure. 

« Si donc le roi hésite à dissoudre le Par-
lement, c'est moins par crainte que de nou-
velles élections ramènent M. Venizelos aux 
affaires, que par peur de voir le paya sans 
armée au moment où les Serbes et les Bulga-
res se.battent aux portes du royaume. 

» La crise grecque dans ses rapports, avec 
la situation générale des alliés en Orient per-
drait, dès lors, selon les journaux italiens, 
beaucoup de son intérêt. ■ •■ ■ ■■ ■< 

« Une intervention do l'armée hellénique 
est de plus en plus improbable, et ce facteur 
devient dès maintenant très secondaire dans 
la crise orientale. »... ,^ „. 

Uhlca Nazionale fait remarquer- que du 
réservoir d'hommes qui ont gouverne' la 
Grèce d'hier, le roi Constantin continue de 
tirer ses ministres. Aujourd'hui, M. Skou-
loudis ; demain, un autre et un autre après-
demain, et toujours un ' autre... Avec les 
Zaïmis ou les Gounaris, les Skouloudis ou les 
Trikoupis, la voie de la Grôoe est désormais 
tracée. La Quadruple-Entente le sait, mais ce 
n'est pas pour cela qu'elle abandonnera sa 
propre voie, qui est celle de l'honneur et de 
la victoire. 

De son côté, le Giornale d'ilalia estime que 
la solution donnée à la crise est certainement 
anticonstitutionnelle, .mais non outre qu'on 
ne l'attendait. La conduite du roi, dit ce 
journal, montre que le souverain entend con-
tinuer d'une manière inflexible la politique 
dynastique et personnelle suivie jusqu'à pré-
sent contre le Parlement. Les prochaines élec-
tions qui suivront, inévitablement le disso-
lution de la Chambre diront enfin, si le pays 
est avec le roi ou avec M. Venizelos. 

Les consultations de SB. Bratiano 
Bucarest, 4 Novembre (retardée). 

M. Bratiano, président du Conseil, désireux 
de prendre contact avec les membres du Par-
lement avant l'ouverture des Chambres, a 
décidé de les réunir chez lui par séries. 

Ce matin, les députés et sénateurs des 
cinq premiers départements par ordre alpha-
bétique ont été convoqués chez le président 
du Conseil qui leur a exposé la situation. 

Les représentants de la nation présents ont 
approuvé sans réserve la ligne de conduite 
suivie par le gouvernement. 

Le ravitaillement de la Rsumanie 
Genève, 8 Novembre. 

On mande de Bucarest que le gouverne-
ment roumain envoie une Commission à 
Pétrograde afin d'étudier la possibilité de 
ravitailler la Roumanie par l'Angleterre, la 
Scandinavie et la Russie, les voies habi-
tuelles par la Bulgarie et la ligne de Salo-
nique-Nich ne pouvant plus servir à cet ob-
jet. 

Le président de l'Union centrale des agri-
culteurs roumains, l'ancien sénateur Re-
nasescu, s'est rendu à Vienne avec sept, 
grands agriculteurs parmi lesquels se trou-
vent des représentants de toutes les sec-
tions du parti agrarien, afin de discuter la 
vente et l'exportation des céréales roumai-
nes. 

Le Oouvernement se sent menacé 
Salonique, 8 Novembre. 

Une grande inquiétude règne en Bulga-
rie, dans les cercles gouvernementaux, au 
sujet de la marche des opérations mili-
taires. 

La lenteur de l'avance austro-allemande, 
que les Bulgares croyaient devoir être- fou-
droyante, et les pertes énormes subies par 
l'armée bulgare, obligée de poursuivre une 
offensive téméraire pour tâcher de rega-
gner le temps perdu par les Allemands, ont 
fait disparaître l'optimisme des premiers 
jours. . „„,.•. - « 

A Sofia et dans les grands centres du 
royaume, le courant russophile gagne rapi-
dement du terrain, et menace de renverser 
le régime gouvernemental actuel. 

Les Allemands, qui s'en rendent compte, 
envoient continuellement des officiers en 
Bulgarie pour avoir sous la main l'armée 
bulgare. 

L'arrivée d'une grand nombre de troupes 
turques en Bulgarie s'explique en partie 
par le souci de terroriser la population. 

Manifestations à Sofia 
pour la prise de Hich 
Genève, 8 Novembre. 

On mande de Sofia qu'au cours des mani-
festations organisées à -l'occasion de~la prise 
de Nich, la fdûle a acclamé' le' roi: • -

Le président du Conseil, M. Radoslavof, 
dans une allocution adressée à la foule ras-
semblée devant le palais du Gouvernement, 
a déclaré que la nation bulgare réalisait, 
enfin, les aspirations historiques et ramenait 
dans son sein les villes qui lui avaient été 
arrachées il y a quarante ans. a Ce qui a été 
conquis avec' le sang de l'armée, a-t-ii dit, les 
hommes d'Etat sauront le conserver J>. 

nr le Fronjhnionténégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 8 Novembre. 
Le consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué suivant reçu le 8 no-
vembre matin : 

Le S novembre, le combat du côté de Gra-
ftovo s'est poursuivi furieusement durant tout 
le jour et dans la nuit. 

Comme la veilla, nous avons victorieuse-
ment repoussé l'ennemi, qui a subi de gran-
des pertes. Des rassemblements do troupes 
autrichiennes ont été dispersés. 

Sur le reste du front, violent duel d'artil-

'eriC' -^r-r-n-r 

La Campagne allemande 

Mystérieux ambassadeur auprès du pape 
Rome, s Novembre. 

Le Journal des Travaux Publics publie 
cette note : 

Nous sommes informés de source autorisée 
qu'une personne chargée de remettre au 
pape un document autographe du chef d'uno 
des puissances belligérantes, se trouve à 
Rome depuis une semaine. 

Cette personne venait de Lugano, et après 
s'être arrêtée 2-1 heures à Côme, se rendit 
dans la capitale. 

La mission de ce mystérieux ambassadeur 
n'est pas encore achevée. On ne sait pas s'il 
attend la réponse du Vatican ou bien des 
ordres de Berlin. 

Sa présence à Rome est entourée du plus 
grand mvstère. Même dans les cercles immé-
diats du "pape, il n'y a que quelques privilé-
giés qui soient au courant de cette mission. 

Les intrigues de von Bùlow 
Genève, 8 Novembre. 

Le « Journal de Genève » se dit autorisé à 
déclarer qu'aucune entrevue n'a eu lieu entre 
le prince de Bùlow et le ministre de Suède 
à Berne. 

mois de février 1915. Les jugements ont été 
ratifiés et exécutés. 

Genève, 8 Novembre. 
On mande de Bruxelles que la Cour mar-

tiale a encore condamné, pour espionnage, 
trois Belges à mort, et un à 12 ans de tra-
vaille forcés. 

La terreur allemande 
Amsterdam, S Novembre. 

Suivant une dépêche de Bruxelles reçue 
par Berlin, le Conseil de guerre a condamné 
trois Belges à mort et onze autres à douze 
ans de prison sous l'inculpation d'avoir com-
muniqué à l'ennemi des renseignements sur 
les mouvements et les transports militaires 
sur deux lignes de chemin de fer depuis le 

L'armée russe est assurée 
û3 la victoire 

Pétrograde, 8 Novembre. 
« L'armée fait son devoir, l'armée est as-

surée de la victoire, c'est ce que je demande 
au peuple d'avoir constamment à l'esprit ». 
Tel est le message que le général Rousski, 
commandant en chef du groupe des armées 
du Nord, a remis à quelques membres de la 
municipalité de Pétrograde, qui avaient 
amené un train d'objets utiles à distribuer 
aux troupes sous ses ordres. 

« Le moral des hommes est splondide » af-
firma le général à ses visiteurs « Je sais que 
bien des difficultés se trouvent encore sur 
nctro route, mais il est certain qu'elles se-
ront surmontées. En ce qui concerne les ap-
provisionnements, nous n'avons maintenant 
que peu de chose à désirer. Nous avons reçu 
récemment des muAitions en abondance, et 
notre artillerie, principalement notre artille-
rie de campagne, fait vraiment du bon ou-
vrage. On peut se faire une idée de la diffé-
rence de l'état de choses actuel à celui qui 
existait il a quelques mois, en constatant 
qu'un envoi de munitions reçu à Dwinsk la 
semaine dernière portait sur chaque caisse 
l'inscription : « Ne ménagez pas vos cartou-
ches ! ». 

Au sujet de l'ennemi, le général Rousski 
dit : « Nous savons qu'il est également bien 
pourvu de matériel. Il n'a pas assez d'hom-
mes pour arriver à l'accomplissement do ses 
projets, mais il cherche à compenser cela en 
augmentant le nombre-de ses mitrailleuses 
et en employant les plus récentes méthodes 
de fortification en campagne. Les soldats 
allemands sont maintenant armés de fusils 
de types divers. Nous avons même trouvé des 
fusils mexicains parmi ceux que nous avons 
récemment capturés. Il n'y a certainement 
rien dans les remarques du général qui fasse 
présager autre chose qu'une longue guerre et 
personne ne s'attend à une prochaine issue 
de la guerre. » 

Hier le Cabinet a décidé l'entraînement 
physique des jeunes gens n'ayant pas encore 
l'ûge de porter les armes. 

L'occupation de la Pologne 
Pétrograde, 8 Novembre. 

On a déjà signalé le partage de l'occupa-
tion de la Pologne russe entre Allemands et 
Autrichiens. Il appert de renseignements re-
cueillis sur place que la frontière des posses-
sions temporaires des deux empires germains 
passe par Tchenstokhovo-Radom-Goutchitse 
(entre Lubin et Ivangorod). Jelekhof (à trente-
cinq kilomètres Est du point précédent), Do-
mantehevo. (Cette dernière localité à qua-
rante kilomètres au sud de Brest). 
. Toute la partie au sud de cette ligne a été 
attribuée à l'Autriche. Le Nord est réuni à la 
Posnanie sur le Bug. 

La ligne de démarcation n'a pas encore été 
établie et dans la région de Kovel on voit 
tantôt des autorités autrichiennes, tantôt des 
kommandanturs allemandes. 

Les Etâts-Ueis et la km 
La note à l'Angleterre 

Londres, 8 Novembre. 
Lo Daily Clironlcle écrit au sujet de la note des 

Etats-Unis : 
La note des Etats-Unis indique la continua-

tion des difficultés diplomatiques entre Was-
hington et Londres, difficultés qui ne pour-
ront pas être diminuées sans une modifica-
tion sérieuse de l'attitude des Etats-Unis. 

Le blocus de l'Allemagne doit être réalisé 
par les ports neutres. On ne peut pas de-
mander à l'Angleterre de consentir à un rè-
glement qui permettrait à l'Allemagne de 
faire le blocus de l'Angleterre, mais qui em-
P-êcharait la Grande-Bretagne de faire ie 
blocus de l'Allemagne. 

Du Moming Post : 
Derrière toutes ces arguties sur le droit in-

ternational et sur les pertes subies par le 
commerce américain, on aperçoit les réalités 
de la guerre. Cette guerre, en tant qu'elle con-
cerne les alliés, est une lutte pour la ci-
vilisation ; l'Amérique, toute neutre qu'elle 
soit, doit être ou pour la civilisation, et tout 
ce qu'elle implique, ou contre cette civilisa-
tion En temps de guerre, la suprême justifi-
cation du belligérant est la nécessité de sa 
propre défense. Cette justification ne va pas, 
sauf en Allemagne, jusqu'à violer les lois 
Ue" l'humanité, mais elle comprend les me-
sures nécessaires pour empêcher le transport 
par mer des approvisionnements destines à 
l'ennemi. Or, le peuple britannique n'a au-
cune intention de renoncer à ses droits mari-
times. 

Du Times : 
La note américaine n'est pas tout à fait 

digne des meilleures traditions de la Républi-
que. Ce document ignore complètement ie ca-
ractère mondial de la guerre actuelle et l'im-
portance pour la civilisation et l'humanité 
des questions fondamentales et morales que 
la meilleure opinion américaine reconnaît 
être en jeu: Derrière tous les arguments, la 
plupart captieux, quelquefois illogiques, mis 
en avant centre notre blocus, un seul grand 
principe repose à savoir que, bien que les 
alliés se battent pour leur existence et pour 
tout ce qu'ils regardent comme les choses les 
plus sacrées, les Etats-Unis prétendent devoir 
être à l'abri des inévitables conséquences de 
la grande guerre maritime. D'ailleurs, nous 
ne pouvons ignorer le langage extravagant 
de cettes note, que nous attribuons aux exi-
gences de la politique intérieure des Etats-
Unis. 

Des Daily News : 
La noie américaine s'exprime dans un lan-

gage énergique et ferme qui diffère de celui 
des autres communications déjà échangées 
entre Washington et Londres. Ce serait une 
grosse erreur d'ignorer le caractère de gravité 
des prétentions américaines. Nous n'avons pas 
la moindre crainte de différends très sérieux 
avec les Etats-Unis, nous avons confiance que 
Ton pourra trouver un accord sur les prin-
cipes généraux. 

En ce qui touche la prétention de la note améri-
caine suivant laquelle le blocus britannique de la 
Baltique n'est pas effectif, les Daily N<ews écri-
vent : 

Depuis que la note a été rédigée, les suc-
cès de nos sous-marins dans la Baltique ont 
changé tout cela. 

Les attentats austro-allemands 
Cleveland, 8 Novembre. 

Une fusée de dynamite a été trouvée dans 
lo bâtiment principal de la fonderie de Cleve-
land. La fusée était allumée au moment où 
elle a été découverte. 

Cet établissement travaille à l'exécution 
d'ordres de guerre pour les alliés. 

Le pavillon américain 
Londres, s Novembre. 

Le Daily Chronicle reçoit de New-York la 
dépêche suivante : * 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, vient de faire 
savoir que les Etats-Unis ont l'intention d'a-
bandonner ù la procédure légale ordinaire 
les armateurs Wagner et ceux qui, comme 
eux, songeraient à faire prendre la mer à 
leurs bateaux sous pavillon américain au 
cas de saisie de ces navires par les Anglais. 
Aucune cour spéciale, dit le secrétaire d'Etat, 
ne sera nommée par les Etats-Unis pour exa-
miner un tel litige. Cette déclaration cause, 
parmi les armateurs intéressés, une grande 
inquiétude. 

Les secours américains 
pour nos Œuvres de guerre 

Paris, 8 Novembre. 
Mme Whitney-Warren, femme du membre 

correspondant de l'Académie des Beaux-
Arts, et présidente à New-York, avec Mme 
Racon, de l'Œuvre du secours français, vient 
de quitter Paris pour retourner aux Etats-
Unis. 

M. et Mme Whitney-Warren, ainsi que MM. 
Harjes et Beatty (du Secours Américain pour 
les Alliés) ont été reçus en séance solennelle 
par le Comité du Secours national, dont le 
président, M. Appell, leur a exprimé la grati-
tude de la France pour la générosité améri-
caine. 

M. G. Hanoteaux, président du Comité 
France-Amérique, a versé au Comité, dans 
cette môme séance, une nouvelle somme por-
tant à 1.300.000 fr. environ les versements en 
argent pour les Œuvres du Secours National. 
Les envois en nature ont dépassé 500.000 ob-
jets représentés principalement par des vête-
ments. 

On annonce l'arrivée à Paris de M. et Mme 
Vanderbilt. Les Œuvres du Secours Français, 
tant en Amérique qu'en France, sont aidées, 
depuis le début de la guerre, par la généro-
sité inlassable de M. et Mme Vanderbilt. 

SUR NOTRE FRONT 

Les Allemands préparen 
mu 

Paris, 8 Novembre. 
Le Belgische Standard signale que, du-

rant la soiréo-de jeudi, plusieurs taubes 
ont survolé La Panne, prélude d'une action 
sur l'Yser. 

Ces jours derniers, on a remarqué de 
grands mouvements de troupes autour de 
la forêt de Praet et au tour de la forêt d'Ou-
thulst, donc, toujours autour de Dixmude, 
où l'on s* dispute toujours avec violence le 
fameux Ganc von den Dood (le couloir vers 
la mort). 

Ce couloir, ajoute le Belgische Standard, 
a, jusqu'à ce jour, coûté l'a vie à de nom-
breux soldats, mais il est aussi un point 
d'importance. Il a une longueur d'environ 
30 mètres, une tranchée de quelques déci-
mètres de largeur, dans laquelle les hom-
mes ne peuvent absolument pas se mou-
voir, et ne peuvent manier le fusil. 

Lors do la dernière ataque, les Allemands 
ont attaqué ce couloir, armés de revolvers 
seulement. 

M. Giolitti et von Biilow 
Paris, a Novembre. 

Un ami de M. Giolitti, jouissant d'une si-
tuation éminente au Parlement, a déclaré au 
correspondant du Journal à Rome : 

M. Giolitti est très mécontent des bruits 
de sa rencontre avec M. de Bûlow en Suisse 
divulgués à l'étranger, gui peuvent avoir pour 
but de lui aliéner les vraies sympathies de 
ceux qui ignorent sa vraie pensée, et peuvent 
le croire capable de créer des difficultés dans 
les milieux sur la situation balkanique ou 
d'entreprendre des manœuvres déshonoran-
tes. 

L'hôpital de la colonie française 
de Tarin 

Turin, 8 Novembre. 
De nombreuses notabilités ont visité l'hô-

pital offert à la Croix-Rouge par la colonie 
française de Turin et placé sous le haut pa-
tronage de la princesse Lœtitia et du con-
sul général de France, M. Ramoger. L'hôpi-
tal est magnifiquement installé dans une 
villa au Corso Regina-Margherita et fonc-
tionne complètement aux frais de la colo-
nie. Vingt blessés y sont actuellement soi-
gnés. Les nombreux visiteurs ont admiré 
l'organisation excellente des salles et des di-
vers services. 

Les mensonges autrichiens 
Rome, 8 Novembre. 

On communique de source officieuse la note 
suivante : 

Un bulletin officiel austro-hongrois du 5 no-
vembre affirme qu'un dirigeable italien a 
bombardé de nouveau Miramare. Cela est 
absolument faux. Aucun dirigeable ou avion 
italien n'a jamais bombardé Miramare. non 
plus que les bâtiments ou campements situés 
dans ses environs. Il est au moins singulier 
que la signature du général Hoeffer couvre 
des mensonges injustifiables. 

Les Marias anglais 
dans la Ballip 

Un croiseur allemand coulé 
Râle, 8 Novembre. 

On mande de flerlin, 7 novembre : 
Cet après-midi, le petit croiseur Eudine, 

effectuant une patrouille au sud de la côte 
suédoise, a été coulé par deux torpilles 
lancées d'un sous-marin. 

Presque tout l'équipage est sauvé. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 8 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Wolwich, 
de Londres, a été coulé. L'équipage est sauvé. 

L'affaire de la Morue Française 
Paris, 8 Novembre. 

Les débats de l'affaire de la Morue Fran-
çaise commencent aujourd'hui devant le 3 
Conseil de guerre de Paris. Il s'agit, dans cette 
affaire, d'un marché de fournitures militai-
res de cinq millions de kilos de morue sé-
chée, au sujet duquel des fraudes auraient 
été relevées et qui sont reprochées à M. Louis 
Lagasse, administrateur délégué de la Société 
la Morue Française et à M. Leborgne, occu-
pant une haute fonction dans ladite Société. 

On leur reproche d'avoir réalisé un hénéflee 
illicite de 264.000 francs et d'avoir trompé 
l'Etat sur la quantité et sur la qualité des mar-
chandises vendues, ce qui lui aurai*, causé 
un préjudice de 130.500 francs. ■ 

Mos Coulon et Aubépin défendront les ac-
cusés. M. le lieutenant Watine occupera le 
siège du commissaire du gouvernement. 

A la Commission sénatoriale 
des Finances 

Paris, 8 Novembre. 
La Commission sénatoriale des Finances a 

entendu M. Milliès-Lacroix, rapporteur du 
budget de la Guerre, qui a lu son rapport sur 
le projet ouvrant, des crédits relatifs à la' 
création des sous-secrétariats d'Etat, de l'Ar-
tillerie,de l'Intendance et du Service de Santé. 
Le. rapporteur conclut à l'adoption du projet 
sous un. certain nombre de réserves. 

D'après les évaluations du rapporteur, l'en-
semble des augmentations des dépenses an-
nuelles résultant dC3 nouveaux sous-secréta-
riats ne serait pas inférieure à 960.000 francs, 
dont S10.0C0 fr en personnel et 159.000 fr. en 
matériel, sans préjudice des dépenses d'ins-
tallation matérielle qui s'élèveraient à envi-
ron 249.000 francs. 

En raison de l'importance de ces dépenses, 
la Commission a décidé de surseoir à la dis-
cussion du rapport jusqu'après audition du 
gouvernement. 

La cherté de la vie 
provoque des incidents à Brest 

Brest, 8 Novembre. 
De nouveaux incidents se sont produits au-

jourd'hui sur tous les marchés. Les cultiva-
trices ayant voulu vendre leur beurre entre 
4 et 5 francs le kilo, elles ont été houspillées 
par les femmes de mobilisés. 

Finalement, les vendeurs ont accepté le prix 
de 3 francs 60 le kilo. 

Les bouchers menacent à nouveau de faire 
grève si le tarif fixé par la municipalité est 
maintenu» 

INET II 
L'échange de télégrammes avec les 

gouvernements alliés 
Paris, 8 Novembre.. 

M. Briand, président du Conseil ministre 
des Affaires Etrangères, a adressé le télé-
gramme suivant à M. Asquith, premier mi-
nistre de Grande-Bretagne : 

A Son Excellence Monsieur Asquith, 
En prenant la direction du Cabinet dont 

M. le président de la République m'a confié 
la presidence, je tiens à assurer à Votre 
Excellence combien \e me félicite d'être 
appelé à poursuivre, dans le même esprit 
que mon prédécesseur, la tâche commune à 
laquelle, avec tant d'autorité, elle préside, 
de son côté, dans le Royaume-Uni. 

Chaque jour, associées, en Europe comme 
aux colonies lointaines, par une confrater-
nité d'armes qui va croissant sur les diffé-
rents théâtres d'opérations militaires, la 
Grande-Bretagne et la France voient s'af-
fermir entre elles Celle unité d'action, gage 
du succès final, dans la lutle qu'elles pour-
suivent pour le triomphe de la liberté et le 
respect des principes immortels du Droit et 
de la Justice. 

Voire Excellence peut être assurée de tout 
mon concours dans la poursuite de l'idéal 
dont, au cours de leur glorieuse Histoire, 
les deux nations n'ont cessé de s'inspirer. Je 
la prie de trouver ici l'expression de mes 
sentiments personnels. 

A. BRIAND. 
M. Asquith a répondu par la lettre sui-

vante : 
Downing-Street, 5 Novembre 4915. 

Excellence, 
Je vous remercia beaucoup du télêgrarfi-

me par lequel vous avez bien voulu me noti-
fier voire nomination de président du Con-
seil des ministres. Vos paroles éloquentes, 
qui commémorent l'union entre nos deux 
pays, resteront profondément gravées dans 
la 'mémoire de mes compatriotes. 

Depuis que la France et la Grande-Breta-
gne sont entrées en campagne, il y a quinze 
mois, pour la défense des principes, des tra-
ditions et des espérances qui constituent le 
fonds même de la civilisation européenne, 
celte union s'est jour à jour resserrée. Elle 
a été définitivement consacrée dans la solen-
nelle fraternité de la guerre. 

Quelques changements que puissent ap-
porter le temps et les circonstances, \e sais 
que, en France comme en Angleterre,.la vo-
lonté de défendre noire cause commune jus-
qu'à la victoire définitive reste inébranlable 
et certains de vaincre. 

Je prie Voire Excellence d'agréer les assu-
rances de ma haute considération person-
nelle 

Signé : ASQUITH. 

Un ordre du jour du parti socialiste 
de Saint-Etienne 

Saint-Etienne, 8 Novembre. 
Le parti républicain socialiste, Comité du 

Nord-Est, a voté à l'unanimité, dans sa réu-
nion du 7 novembre 1915, l'ordre du jour 
suivant ; 

Le parti républicain socialiste, Comité du 
Nord-Est, adresse au citoyen Briand ses plus 
sincères félicitations et l'expression de sa re-
connaissance pour avoir accepté, dans un 
moment aussi difficile, les charges du pou-
voir. II est persuadé que, autant comme chef 
du gouvernement que comme ministre des 
Affaires étrangères, le citoyen Briand, qui 
ajoute à la confiance de ses électeurs de nou-
veaux droits à laur reconnaissance, saura 
faire donner à la nation son maximum d'ef-
forts dans un maximum d'organisation pour 
arriver bientôt à la victoire et à une paix 
telle qu'il l'a si bien définie dans son ma-
gnifique discours du 2 novembre 1915. 

Le Comité du Nord-Est est heureux de sai-
sir l'occasion de sa première réunion pour 
manifester à son glorieux mandataire son 
entière confiance en lui et dans le gouverne-
ment qu'il a constitué. 

â travers les Journaux 
Paris, 8 Novembre. 

'L'Homme Enchaîné. — Ce que nous devons 
à nos soldats. — De M. Clemenceau : 

Le pouvoir civil, en temps de paix, c'est surtout 
un suiet d'incessantes querelles où se mêle le souci 
de certains quémandements en vue d'obtenir le 
moyen de se servir de la puissance de tous pour 
favoriser le moindre effort de quelques-uns. Le 
principal bienfait de la -guerre, est que les que-
relles de groupements politiques ont partiellement 
disparu, et que tous les citoyens, ramasses dans une 
concentration de vouloir, ne se donnent plus qu'un 
but suprême : La défaite de l'étranger. C'est l'heure 
de 1' « Union Sacrée », dans les mots tout au moins, 
et chacun rivalise de sacrifices, apparents ou réels, 
pour apporter son concours plus ou moins efficace 
au salut du pays. 

L'un des torts les plus manifestes de l'Etat omni-
potent consiste d'abord, non pas même a refuser 
de faire usage de sa puissance contre les embusqués, 
mais, ce qui est pire, à sanctionner de sa tolé-
rance, et parfois de son concours empressé, les 
innombrables manœuvres qui ont abouti au scan-
dale de soustraire un trop grand nombre de faibles 
cœurs au commun danger. 

On pourrait taire un livre sur ces opérations 
diverses, où, sous l'aiguillon de la crainte, l'ingé-
niosité humaine s'est donné scandaleusement car-
rière. Ce n'est pas le moment d'en parler, puisque 
lo fait en soi n'est pas discutable, et que le Parle-
ment a pris la peine de faire à ce sujet un certaine 
loi Dalbiez oui, malgré des promesses formelles, 
n'est pas appliquée. 

Ainsi que je l'ai dit, le mal est uniquement dans 
le maintien, dans le développement, de l'esprit de 
favoritisme, qui a fait parmi nous tant de ravages 
par la multiplication des différentes façons de com-
poser avec le devoir militaire. 

Comme toujours, on croit atténuer le mal en 
essayant de. le cacher. 11. faut être bien fou pour 
espérer que, dans une démocratie jalouse d'égalité 
comme la nôtre, do tels scandales puissent demeu-
rer secrets. 

Aux armées, on n'ignore rien de cet état de 
choses î Par bonheur l'héroïsme du soldat réagit 
et la joie de faire au delà du devoir pour son 
propre compte l'emporte sur les haut-le-cœur que des 
défaillances des Individus et des gouvernants doi-
vent nécessairement provoquer. Ce n'est pas une 
raison pour renoncer à porter le fer rouge dans le 
chancre, car, si des mauvais jours devaient venir, 
l'explosion de révolte morale ne se ferait pas 
attendre. C'est la coutume des gouvernements fai-
bles de léguer philosophiquement à leurs succes-
seurs des accumulations de difficultés croissantes 
auxquelles Ils n'ont su que se résigner. 

Dans le civil, l'opinion est irrémédiablement faite 
sur l'éclatante complicité des puissants de tout ordre 
et des faibles dans la haute Industrie de l'embusca-
tion. Le cas échéant, on peut tenir pour certain 
que le sentiment public trouverait moyen de se 
manifester. 

Un autre vice, non moins grave, est celui qui 
est résulté de l'incroyable faute commise par les 
pouvoirs publics lorsqu'ils ont follement mobilisé 
les ouvriers de la métaUurgie dont l'Allemagne 
augmentait !e nombre dans ses usines dès le déhut 
de la mobilisation. Pour des raisons que je ne 
veux pas examiner ici, bien qu'elles soient dans 
mon sujet, le cœur de mon sujet, il fallut beaucoup 
de temps pour reconnaître l'Impardonnable er-
reur, beaucoup de temps pour palabrer là-dessus 
sans rien faire, beaucoup de temps pour des essais 
timides do réparation, dont l'effet fut parfois à 
contre-sens • beaucoup de temps encore pour nous 
faire tomber d'un excès dans un autre, et rempla-
cer le notaire classique qui tournait des obus, par 
des coiffeurs et des jardiniers recommandés au 
bon endroit. ' 

Je ne veux nas Insister... 
A-t-on oublié le désastre de l'administration mi-

litaire dans la fourniture des lainages aux sol-
dats au cours des plus cruelles rigueurs de l'hi-
ver ? 

N'-a-t-on pas vu le gouverneur d'une de nos prin-
cipales places forte6 s'adresser directement au pu-
blic en lui mettant sous les yeux la détresse de nos 
soldats 1 

Est-il hesoln de rappeler les commentaires des 
journaux allemands 1 

Je n'en finirais pas. L'impréparation do la double 
offensive des Dardanelles et le Ijannotonisme de 
notre expédition de Salonique, avec les conséquen-
ces qu'on se prépare à en tirer, sont des phéno-
mènes d'une telle envergure, que je n'ose pas y in-
sister. 

Et quel plus grand signe d'une complète mécon-
naissance des conditions du gouvernement dans les 
circonstances actuelles, que cette étonnante dilu-
tion du pouvoir à l'heure même où le besoin d'une 
concentration d'autorité se fait plus manifeste-
ment sentir I 

Sur ce point encore, est-il bien nécessaire d'ap-
puyer ? u n'était pas besoin de démontrer que 
toutes les défaillances do la puissance gouverne-
mentale et administrative se répercutent en insuf-
fisance de moyens 6ur le soldat. Tout le monde lo 
sait, tout le monde le volt. Jamais lumière ne fut 
plus éclatante, et pourtant. Il s'agit de vaincre ou 
de n'exister plus. 

Pour ce soldat de qui nous attendons la victoire, 
pour ce soldat plus grand que tous ceux dont s'est 
enorgueillie la France, tous les sacrifices doivea> 
être par nous allègrement consentis. 

On l'a dit assez longtemps en de vaincs phrases 
pompeuses, 11 est temps do le faire. Tout cela peut! 
se résumer d'un mot. Nous devons au soldat fran-
çais qui ne ménage rien do lui-même, un comman-
dement militaire et civil à la hauteur de son dé* 
slntéressement, à la mesure de son énergie. 

La Guerre Sociale. — Gare à la manœuvre,) 
— De M. Hervé. 

Cette fois, cela paraît sérieux. A de nombreu-s' 
indices, on a l'impression que si l'on voulait avoinv. 
la paix on l'aurait... la paix allemande, bien en-
tendu. 

Ils seraient bien contents de traiter pendant 
qu'ils tiennent des gages : ils ont la Belgique et 
le nord de la France, la Pologne russe ; Ils tien-
nent la Serbie sous leurs bottes. Après une entrée» 
triomphale à Constantinople, si on voulait trai-
ter avec eux, je parie tout ce qu'on voudra qu'ils 
accepteraient d'en reveuir à la situation où ils 
étaient avant la guerre. 

D'où leur vient cette-magnanimité'tardive î 
Oh I d'un rien : ils ont fini seulement par s'a* 

percevoir qu'ils étaient perdus. Ayant fait cette 
triste découverte, ils ne seraient pas fâchés da 
traiter à un -moment où, pour les ,gogos, ils ont 
encore l'apparence d'être les vainqueurs. 

Malgré leur admirable esprit d'organisation, lia 
sont à bout de souffle. Un pays de 67 millions 
d'habitants, même appuyé par un voisin qui en 
a 52 millions, même si on y ajoute cette pauvre 
Bulgarie et cette misérable Turquie, ne peut pa-a 
résister longtemps au régime où l'ont mis lav 
guerre et le blocus. f 

Un pays industriel, surtout, ne peut pas indé-
finiment se suffire à lui-même, ni se passer du 
concours du reste du monde. 

La faim commence à donner à l'Allemagne quel» 
ques désagréables tiraillements d'estomac. 

Rien qu'en voyant renchérissement de toutes 
les denrées chez nous, qui sommes en pays agri-
cole et qui sommes en communication par men 
avec le reste du monde, on devine la situation! 
épouvantable dans -laquelle se trouvent les clas« 
ses les plus pauvres de la populeuse Allemagne-, 
Il n'y a plus le moindre doute aujourd'hui qu'il 
commence à se produire là-bas un peu partout, 
des émeutes provoquées par la misère et la faim» 

Les vivres commencent à se faire rares. Il sembla 
bien, cette fois, que les soldats commencent, eus 
aussi, à manquer. Avec ses deux fronts russe efl 
français. l'Allemagne use depuis quatorze mois 
la chandelle par les deux bouts. Voici la chandelle 
qui commence à fondre par le côté des Balkans.. 

Pour'se consoler, lis disent bien que l'arrivé» 
à Constantinople va leur permettre de se refai'.'af 
en vivres et en hommes. La vérité qu'ils savent, 
c'est qu'ils ne se referont pas plus en vivres qu'en 
hommes. Ou si peu ! 

Sentant venir l'heure du règlement des comptes 
et de l'expiation, le gouvernement allemand, on le 
comprend sans peine, voudrait bien, par ses Bûlow, 
et ses Sudekum, préparer les voles à une pals) 
« honorable ». 

Une paix honorable, ce serait pour lui la pais 
qui lui permettrait de se tiTer de la lutte qu'il a1 

déchaînée en beauté, avec les honneurs de laj 
guerre et les apparences de la victoire, de la modé-
ration et de la magnanimité. 

Pour quels idiots prend-il donc les gouvernements 
et les peuples alliés ? 

La Situation agricole > 
dans les Bouclies-du-Rhône 

Paris, 8 Novembre.-
Du Journal Officiel sur la situation agrU 

cote au 4er novembre dans le département 
des Bouches-du-Rhône : 

Les semailles battent leur plein, mais elles 
ne s'effectuent que lentement. La récolte des 
pommes de terre touche à sa fin. Le rende-
ment est peu satisfaisant et la conservation 
des tubercules sera sans doute délicate. On ai 
terminé également la troisième coupe des lut 
zernes. La fenaison en a été parfois contra-
riée par les pluies. La production a été néai> 
moins assez bonne. Les herbes d'hiver pr<K*i 
mettent un pâturage abondant. (

 1 

Les vendanges sont terminées. Le vin sem-
ble devoir être de bonne qualité, mais comme 
on le sait, la récolte sera très difleitaire. La. 
récolte des fruits d'automne a été peu abon-
dante. La maturation des olives est avancée., 
La production sera irrégulière et plutôt fai-
ble dans l'ensemble. Le battage des graines 
de luzerne a donné des résultats peu satis-
faisants. Les pluies survenues pendant la 
dernière décade d'octobre ont été très favo-
rables à la culture. 

Le Concert layol à Marseille 
C'est à partir du vendredi 12 novembre quai 

commenceront à l'Alcazar les représentations;''. 
de la troupe entière du Concert Mayol dans 
la grande revue « Tout va bien 1 » qui vient 
d'avoir plus de 150 représentations à Paris., 
La troupe voyage avec tout son matériel de 
costumes de chez Pascaud et de décors da 
Maréchal. Enfin tous les artistes de la créa-
tion viendront à Marseille : l'étrange Damia,-
Alice de Tender, Parisy's, Germaine Monti-» 
gny, Suzette Docin, Dinorah, le célèbre comi< 
que Pélissier, Gontier, Paul Daniel, etc., etc.,: et les 50 plus jolies femmes de Paris. Voilà/ 
des représentations sensationnelles en pers-
pective. 

LES SPORTS 
LES COURSES A NICE 

> 
Paris, 8 Novembre. 

La France de Demain dit recevoir de bonne! 
source confirmation de la nouvelle de l'or-
ganisation probable d'une réunion de courses 
à Nice avec le concours de la société lom-
barde (Société des Courses de Milan). 

Ce meeting aurait lieu au mois de mars, à! 

l'époque où s'ouvrait autrefois la campagne 
de plat sur l'hippodrome du Var. 

COURSE A PIED 
LE RALLIE PAPiER DU C. A. M. 
organisé le dimanche 14 novembre 
Jeudi soir, clôture des engagements 

Le Club Athlétique de Marseille organise pour 
le dimanche 14 novembre une grande épreuve da N 
cross-country, dénommée Rallie-Papier. / 

Cette épreuve assez rarement disputée à Marsellla 
comprend un parcours coupé par de nombreuses 
fausses pistes. Pour gagner une telle épreuve, II 
n'est point besoin d'être un champion, Il suffiti 
d'être favorisé par la chance. 

LES PRIX 

Voici la liste complète des prix : 
Au 1er, un chandail pure laine ; 2", une montra-

bracelet offerte par les poilus du C. A. M., classa 
1917 ; 3", une montre-bracelet ; 4*, une montre ; 
5«, une breloque vermeil et argent ; 6*, un ohjel; 
d'utilité, valeur 5 fr.; T, un étui fumeur : 8", un 
gilet genre chandail ; 90, un lot liqueurs ; 10% un 
lot Uqueurs ; 11", une breloque artistique ; 12", 13".. 
H', trois prix surprises d'une valeur réelle da 
5, 4 et 3 fr.; 15", 10", 17". trois prix surprises d'une 
valeur de 3 à 2 fr. 50. 

Pour s'engager. — Les engagements sont reçus 
jusqu'à jeudi soir 7 heures, 125, rue de Rome, 
Droit d'inscription, 50 centimes. 

POUR LES BALLONS ET LES GANTS 
D£ BOXE AUX SOLDATS 

L'initiative prise par le Petit Provençal de sa-y-
tisfalre dans la mesure du possible les désirs do\ 
nos poilus en ce qui concerne leur demande d'ob. 
Jets sportifs, a rencontré auprès de tous nos offi-
ciels le meilleur accueil. Au Comité du Littoral on 
envisage une grande réunion dont l'entier hénéflea 
sera réservé à l'Œuvre que nous avons créée. 

Nous faisons un pressant appel à nos lecteurs 
pour qu'ils contribuent à notre Œuvre. Nous re-
cevrons dans nos bureaux les dons en espèces et 
en nature. Dès à présent, nous remercions cha-
leureusement les généreux donateurs. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 navi-, 
res dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons g* 

A l'arrivée : le Mansoura, Compagnie Mixte, 
venant d'Alger, avec 35 passagers et 357 tonnes vin,, 
alcool, tabac, divers; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantique, de Bougie et Alger, avec 65 pas-
sagers et 783 tonnes vin, céréales, caroubes, divers; 
le vapeur anglais Norlh-Waile, de Cardiff, avec 
5.182 tonnes charbon ; le vapeur anglais Corwrte-
Caslle, de Natal et Naplcs, avec 64 passagers, dont 
18 pour Marseille, et 0.000 tonnes, dont t.386 tonnes 
coprah, peaux, arachides» our notre port; le vapeur^ 
anglais IndraUna, de Eiienos-Ayres, avec 430 che^ 
vaux pour Marseille, et 5.000 tonnes maïs pour Gè-
nes; le Sidi-Brahlm, Transports Maritimes, d'Oran. 
avec 357 passagers et 652 tonnes blé, farine, vin,1 

œufs, alfa, tabac; le vapeur anglais Baron-Lovat, 
de Manille, avec 3.000 tonnes coprah, tabac, diverstj 
le vapeur grec Vroutados, de Newport, avec 3.40a 
tonnes charbon; le vapeur italien Canâiano. det 
Port-Empedocle avec 770 tonnes soufre ; le BalKan. 
Compagnie Fraissinet, de Bonlfaclo, avec 614 pas-
sagers et 248 tonnes bois, fruits, liège, légumes; la 
vapeur Japonais Ulnjayalii-Maru, de Yokohama, 
avec 41 passagers, dont 13 pour Marseille, et S.flod; 
tonnes coprah, cuivre, thé, huile, légumes secs, solorT-

Au départ ; le vapeur anglais Baiiafer, parti pour1 

Valence. VOaed-Sebou. Compagnie Paquet, pour 
Oran; le vapeur anglais IndraUna. pour Gênes î 
le itanouba. Compagnie Mixte, pour Algeï. 



Groupement ûes Œuvres marseillaises 
d'Asslslapee au Soldai sur le Front 

La Soirée de Gala de jeudi 
au Modern'Cinéma 

Pour répondre à l'appel pressant qui lui a 
été adressé en faveur du corps expédition-
naire d'Orient par Mme d'Ange d'Astre, in-
firmière-major du service sanitaire en Serbie, 
le groupement des Œuvres Marseillaises don-
nera une grande soirée de gala le jeudi 
11 novembre au Modern'Cinéma. 

Le directeur de cette coquette salle, M. Gur-
gui, a offert au Groupement à titre gracieux 
non seulement la salle, mais son personnel 
et des films inédits. La recette intégrale re-
viendra au Groupement ; on ne saurait mieux 
faire. 

En plus de l'attrait d'une séance cinéma-
tographique exceptionnelle il y aura un in-
termède qui permettra d'applaudir des artis-
tes de grand talent et de grand cœur, qui se 
sont fait un plaisir de répondre à l'appel du 
Groupement pour nos vaillants soldats du 
corps expéditionnaire d'Orient. 

Il y a quelques mois nous signalions la 
brillante conduite au feu d'un de nos jeunes 
concitoyens M. Louis Maury, employé de 
la Compagnie du Gaz. 

M. Maury, sur le front depuis le début 
des hostilités avait fait preuve des plus sé-
rieuses qualités militaires'. Parti simple sol-
dat et promu rapidement caporal, puis ser-
gent, et affecté en cette qualité au comman-
dement d'une demi-section de mitrailleuses, 
il prit part, sur les points les plus di-
vers, à de nombreux combats et une pre-
mière citation à l'ordre de l'armée et la 
Croix de guerre vinrent récompenser son 
Intelligente bravoure. 

M. Louis Maury ne devait pas en rester là. 
Les grandes opérations de septembre le trou-
vèrent à son poste de combat. Blessé au 

^ cours de l'action, il a reçu la Médaille mili-
taire avec l'élogieux ordre du jour suivant 
qui porte la signature du généralissime : 

Ordre n° 1.836. du Grand Quartier Général, 
le 16 octobre 1915 : 

La Médaille militaire a été conférée au 
militaire dont le nom suit : Maury Louis, 
matricule 5.249, sergent au 75e régiment d'in-
fanterie, 8e compagnie : « Au cours de l'atta-
que du 25 septembre 1915, a magnifiquement 
entraîné sa demi-section, enlevant et traver-
sant sans s'arrêter une batterie ennemie. 
Blessé en donnant l'assaut. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. 

Signé : 3. JOFFRE. 

iLe sergent Maury, aujourd'hui rétabli, a 
regagné son dépôt, avec le désir de retourner 
au plus tôt reprendre sa place sur le front. 

Toutes nos félicitations.' 
wv Nous sommes heureux de reproduire ci-

après la citation à l'ordre de la division con-
cernant le sergent Népoty Auguste, de Mal-
lemort : 

« Ordre de la ... division, n° 47, du 24 octo-
bre 1915 : Népoty Auguste, sergent, 52° régi-
ment d'infanterie : A fait preuve de courage 
au cours des combats des 25, 26, 27 septembre 
1915. Blessé au début de la campagne a reçu 
une deuxième blessure au moment où 11 en-
traînait ses hommes à l'assaut de la position 
ennemie, le 27 septembre 1915. » 

Chronique Locale 
MM. les étudiants de la Faculté Libre de 

Droit de Marseille sont informés que les cours 
de licence et de capacité commenceront le 
lundi, 15 novembre, à 8 heures du matin. 

Le registre des inscriptions restera ouvert 
jusqu'à cette date. 

Conseil de Guerre. — En remplacement du 
lieutenant-uolonel Kervella, malade, le lieute-
nant-colonel Labauve, commandant le dépôt 
du 68 régiment de hussards, présidera le Con-
seil de Guerre de la 15e région. 

wv A la suite d'une altercation survenue 
entre M° Ripert, avocat, ancien député, et le 
capitaine de cavalerie Gibboux, ce dernier 
était cité, hier, à comparaître devant le Con-
seil de guerre de la 15" région sous l'inculpa-
tion d'outrages. Après débats, le Conseil de 
guerre, sous la présidence de M. le colonel 
du génie Cayatte, a acquitté à l'unanimité le 
capitaine Gibboux. 

L'affaire du Campement. — Comme tout 
le laissait prévoir, à la suite du verdict rendu 
avant-hier par le Conseil de guerre de la 
15° région dans l'affaire du Campement, les 
divers condamnés ont introduit un pourvoi 
en revision. . 

Remise de décorations. — Une importante 
cérémonie militaire aura lieu à 2 heures dans 
la cour de la caserne du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, remettra 
la Médaille militaire au caporal Brunet, du 
312° d'infanterie, aux soldats Jalabert, du 
163* d'infanterie, Rossignol, du 346» d'infan-
terie, Gilly, du 27» chasseurs et la Croix de 
guerre au lieutenant Nietto du 3° hussards et 
au caporal Brunet. 

Une compagnie en armes du 141» d'infan-
terie rendra les honneurs. 

Contre l'excès de vitesse des automobiles. 
— Justement ému d^es accidents survenus ces 
jours derniers, M. le préfet des Bouches-du-
Rhône vient de renouveler ses instructions à 
M. Galabert, commissaire central, lui enjoi-
gnant de dresser vigoureusement des contra-
ventions à l'égard des chauffeurs ou proprié-
taires d'autos se rendant coupables d'excès 
de vitesse. 

Les intéressés sont donc prévenus qu'à par-
tir de ce jour toute nouvelle infraction aux 
instructions préfectorales, prescrivant une 
allure modérée à travers les rues de Mar-
seille, sera très sévèrement réprimée. 

Conférences pédagogiques de l'Enseigne-
ment Public, — La réouverture des cours pré-
paratoires à l'examen du certificat d'aptitude 
pédagogique aura lieu jeudi prochain, 11 no-
vembre, à 10 heures du matin, rue Ruget. 23. 

Contre la vie 'chère. — On nous communi-
que l'ordre du jour suivant : 

a Les membres du Syndicat des ouvrières 
et ouvriers civils des magasins de la guerre 
de Marseille, réunis en assemblée générale 
le 30 octobre, considérant le renchérissement 
irrégulier et anormal du coût de la vie, pro-
testent contre l'inertie que l'on dirait com-
plice de la municipalité marseillaise ; invi-
tent l'administration préfectorale à prendre 
des mesures énergiques pour enrayer ce nou-
veau fléau et décident l'envoi du présent ordre 
du jour aux journaux de la localité ainsi 
qu'aux Conseils général et d'arrondissement ». 

Conférence Jean Blaize. — C'est M. Havard, 
Inspecteur d'Académie, qui présidera la con-
férence Au Pays des Boches, que M. Jean 
Blaize fera le jeudi 11 novembre, à l'Opéra 
municipal. Rappelons que la matinée orga-
nisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-. 
vence, sous le patronage de l'Aide Morale, 
sera donnée au profit des Œuvres de guerre 
de notre ville ; qu'elle commencera à 3 heu-
res précises et comprendra, outre la causerie 
de notre éloquent confrère, un concert où se 
feront entendre Mlle Revertégat et M. Bou-
douresque, La Paix chez soi, interprétée par 
Mlle Magy Gautier et M. Espiau, et enfin des 
projections cinématographiques de la maison 
Gaùmont. Nombre de places sont déjà rete-
nues au bureau de location (Syndicat d'Ini-
tiative, 2, rue Paradi). Fauteuils, 1 fr.; loges 
(4 places), 2 fr.; premières, 0 fr. 50 ; par-
terre numéroté et troisièmes, 0 fr. 25. 

Cadavre d'un nouveau né dans l'Huveaune. 
— Dimanche, vers 5 heures du soir, on retirait 
de l'Huveaune, près de Saint-Loup, le cadavre 
d'un nouveau-né du sexe féminin. Le commis-
saire de police de service à la Permanence 
du Prado a fait transporter le petit corps au 
dépositoire de Saint-Pierre, aux fins d'au-
topsie. 

Actes de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Faccelli, planton 
ît la 3» sous-intendance. Ce soldat s'est em-
pressé de remettre à l'officier chef de bureau 
un portefeuille contenant des papiers person-
nels et une cinquantaine de francs qu'il ve-
nait de trouver dans l'immeuble de l'Inten-
dance. 
\\\ MM. Collomb Rierre et Giocanti Char-

les, élèves de l'Ecole primaire supérieure 
Pierre-Puget, 7, rue Beaujour, ont trouvé, 
daiis la rue des Princes, la somme de 
100 francs. Ils l'ont remise à leur directeur 
qui la tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdue. Se présenter à l'école les jours 
de classe, de 1 heure 1/2 à 2 heures. 

Les désespérés. — Vers 8 heures et demie, 
l'autre soir, à son domicile, 20, boulevard de 
Roux, le cordonnier Hugues Victor, 71 ans, se 
donnait la mort en se tirant un coup de revol-
ver dans la bouche. Après les constatations 
médico-légales, le corps a été laissé au domi-
cile de la famille. On ignore les causes de cet 
acte de désespoir. 

On a arrêté... — Le service de la Sûreté a 
opéré, hier, les arrestations suivantes : 

Albano Pascal, 19 ans, demeurant rue de la 
Rose, 23 A, pour vol avec violences ; 

Velosl Dominique, 17 ans, chaudronnier, 
domaine Bonnefoy, 5. sur mandat d'arrêt de 
M. Malavialle, l'inculpant de coups et bles-
sures ; , 

Autour de Marseille 
AIX. — Bourse du Travail. — Le Conseil d'admi-

nistration de la Bourse du Travail invite les mem-
bres de la Bourse, ainsi Que tous les ouvriers syn-
diques, à assister à la réunion qui aura lieu ce soir 
mardi, à, S heures 30, à la Bourse du Travail. Ordre 
du jour : questions de la vie chère; questions syn-
dicales Intéressant toutes les organisations. 

AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-
ché aux porcs d'avant-hier dimanche, 11 a été ap-
porté 3.10 porcelets, qui ont tous été vendus à des 
prix variant entre 22 et 25 fr. la pièce. 

OU PME 00 DESESPOIR 
Une mère tente de se suicider avec son 

fils. — Seule elle a pu êtré rap-
pelée à la vie. 

Châteaurenard, 8 Novembre. 
Au cours de la nuit de dimanche à lundi, 

une veuve habitant notre ville, près de 
l'église, a tenté elle et son fils, âgé de 15 ans 
environ, de se suicider par asphyxie. 

Les deux malheureux ont été trouvés ina-
nimés, de grand matin, par une parente. 
Après d'énergiques soins prodigués par les 
voisins et un médecin, la mère seule a pu 
être rappelée à la vie. Quant au jeune homme 
tout a été inutile, la mort avait accompli son 
œuvre. 

On ignore jusqu'à présent le motif ..qui a 
poussé cette mère à accomplir un pareil acte. 
L'émotion causée par ce drame du désespoir 
a produit dans le pays une profonde émotion. 

LA RÉOUVERTURE 
DE L'OPÉRA MUNICIPAL 

Nous apprenons que, sur la démarche du 
petit personnel de notre première scène et 
d'un groupe de musiciens de l'Association des 
Concerts Classiques, la municipalité vient 
d'autoriser la réouverture de l'Opéra Muni-
cipal. 

Cette mesure qu'on ne peut qu'approuver 
a eu pour principal objet d'assurer l'exis-
tence de toute une catégorie de braves gens 
que la guerre réduisait au chômage, tout en 
dotant notre ville d'un spectacle artistique 
particulièrement goûté de notre population 
et de nos hôtes de passage. 

La municipalité a fait appel à M. Valcourt, 
dont on connaît la haute compétence en ma-
tière théâtrale, pour assurer la bonne mar-
che de cette saison exceptionnelle. 

En dépit des difficultés que présente cette 
tentative, M. Valcourt a accepté d'en assumer 
la tâche, comme il l'avait fait, au début de 
l'année, avec un rare bonheur. 

Bien qu'aucune subvention ne vienne en-
courager l'œuvre entreprise, M. Valcourt 
compte réaliser un programme artistique im-
peccable. R s'est assure le concours de, toute 
une pléiade d'artistes dont la valeur et le re-
nom ne contribueront pas peu à donner à 
toutes les représentations de cette nouvelle 
campagne lyrique un éclat véritablement di-
gne de notre première scène. 

ille et la Guerre 
Morts an eliatup d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Ferdinand-Marius Casa, soldat au 
159" d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 octo-
bre 1915, à l'âge de 24 ans. 

De M. Germain Geins, adjudant-chef au 22» 
colonial, médaillé militaire, tué à l'ennemi le 
7 octobre 1915. 

De M. Alexandre Marquand, membre de la 
Société des Commis et Employés, tué à l'en-
nemi. 

De M. Laurent Granon, soldat cycliste au 
3» zouaves, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915. 

De M. Adrien Mettre, soldat au 34' colonial, 
tué à l'ennemi le 3 octobre 1915, à l'âge 
de 29 ans. 

De M. Gaston d'Albon, soldat au 22* colonial, 
tué à l'ennemi le 22 octobre 1915, à l'âge 
de 38 ans. 

De M. Antonin Guérin, caporal au 36» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 1" octobre 1915, à 
l'âge de 31 ans. 

De M. Jules Botazzo, soldat au 413» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2 octobre 1915, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Léon Négrin, soldat au 80» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à. 
l'âge de 24 ans 

De M. Georges-Henri Marteau, soldat au 
17» d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 octo-
bre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Léon Rey, de Rognes, soldat au 363* 
d'infanterie, décédé des suites de blessures, à 
l'âge de 33 ans. 

De M. Elie Pomier, de Rognes, soldat au 
81» d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
31 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

La fête du roi Albert 
Le consul de Belgique à Marseille nous 

prie d'annoncer qu'à l'occasion de la fête du 
roi Albert il sera chanté le dimanche 14 no-
vembre, à 10 heures du matin, à l'église pa-
roissiale de Saint-Joseph une messe d'action 
de grâce en présence de l'évèque de Marseille, 
qui assistera pontiflcalement. 

Les membres de la colonie belge, les réfu-
giés belges et les amis de la Belgique sont 
invités à y assister. 

Nous aviserons ultérieurement nos lecteurs 
des dispositions qui auront été prises en vue 
de cette cérémonie. 

Le consul de Belgique recevra à cette oc-
casion le même dimanche à partir de 2 heures 
de l'après-midi à la chancellerie du consulat 
récemment établie rue de Belloi, 2, (coin rue 
des Princes) toutes les personnes désireuses 
de témoigner par des adresses leur sympa-
thie à la personne du roi et à la cause de la 
Belgique et par des dons leur intérêt au sort 
de ses infortunés compatriotes réfugiés dans 
sa circonscription. 

Les agents du Service sédentaire 
des Douanes 

Le Comité de secours des agents du service 
sédentaire des Douanes de Marseille a re-
cueilli pendant le mois d'octobre une som-
me de 1.370 francs ce qui porte à 21.304 francs 
le total des retenues que le personnel, com-
posé de 150 agents environ, s'est imposé de-
puis le début de la guerre. La retenue du mois 
d'octobre a été ainsi réDartie : 175 francs à 
l'Œuvre de rééducation des mutilés, 175 francs 
à l'hôpital municipal du Château des1 Fleurs ; 
335 francs aux Œuvres de secours aux bles-
sés ; 335 francs aux familles nécessiteuses 
des mobilisés ; 50 francs à la Cuillerée de 
lait et 300 francs à l'Union Générale pour 
secours, aux veuves et orphelins des agents 
du service sédentaire des Douanes. 

Dons et Secours 
M. le maire a reçu, hier, les dons suivants : 

MM. Périé et Bussiôre, commissionnaires en 
bestiaux, 8, rue Colbert, pour les mutilés, 
1.000 fr.; pour les familles nécessiteuses, 
500 fr.; M» Rolland, avocat, professeur de 
législation à l'Ecole Pratique d'Industrie de 
garçons, pour les mutilés, 200 îr. 

Les Dernières Dé 
e la Guern 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
1 Paris, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

De violents combats d'artillerie se sont poursuivis au cours de la 
journée dans plusieurs régions du front, notamment en Artois, dans 
les secteurs de Loos et du bois de Givenchy, au nord de l'Avre, aux 
environs d'Andéchy, et, en Champagne, à l'est de Tahure, ainsi qu'au 
nord de Massiges. 

Nos batteries ont démoli, au nord de Saint-Mihiel, une pièce 
allemande contre avions. 

Dans les Vosges, la lutte rapprochée à coups de pétards et de 
bombes a encore été très vive aux environs de la Chapelotte. 

Paris, 8 Novembre. 
Les ministres qui, par leur département, 

sont directement intéressés à l'examen des 
questions économiques, en vue d'en préparer 
la solution pour la soumettre au Conseil des 
ministres, se sont réunis aujourd'hui et se 
réuniront d'une façon régulière au ministère 
de la( Justice, sous la présidence de M. Vi-
viani, garde des Sceaux. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 8 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Calme sur le front. 

ia Ckaïkre des Lor 
Londres, 8. Novembre. 

A la Chambre des Lords, la discussion gé-
nérale au sujet de la censure et de la guerre 
continue. 

Lord Loreburn, lord Milner et lord Court-
ney posent une série de questions et atta-
quent le gouvernement avec une certaine 
vivacité, lui reprochant son attitude au su-
jet des derniers événements dans les Bal-
kans. Lord Milner l'accuse notamment de 
s'être laissé surprendre par la crise grec-
que et de n'être revenu de sa surprise qu'a-
près l'arrivée à Londres du général Joffre 
et les explications fournies par lui sur l'ur-
gente nécessité de prendre une décision. 

Les Sous-Marins ennemis 
« teja MMiterraoie 

Un vapeur auxiliaire coulé 
Londres, 8 Novembre. 

L'Amirauté anglaise communique que 
le vapeur auxiliaire protégé Tara, atta-
qué par deux sous-marins ennemis, a 
été coulé^ le 5 novembre, dans la Médi-
terranée orientale. 34 hommes de l'équi-
page manquent. 

La RécoMDse des braves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 8 Novembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur, les militaires de la réserve 
et de l'armée territoriaie dont les noms sui-
vent : 

Pour officiers : Seidenbinder Auguste, lieute-
nant-colonel au 106' territorial; Mortemard de 
Bolsse, lieutenant-colonel aii 145" territorial; Drap, 
chef de bataillon territorial, commissaire d'une 
gare; Ambrosi, cliel de bataillon au au» régiment 
territorial; liougourd, lieutenant-colonel au 133* 
territorial; de Prandières, chef de bataillon de 
reserve au 216" régiment d'inlanterie; de la Motte 
dearoons et de Vauvert, cbel de bataillon au 62" 
territorial; Vivenot, chef de bataillon de .réserve 
au 2* mixte de zouaves et tiraUleurs; Gauroy, lieu-
tenant-colonel au as* territorial; Boullier, lieu-
tenant-colonel au 86» territorial; Schlegal .chef do 
bataillon au 5U" territorial; Viot, chel de batail-
lon au 55' territorial; CoUart, lieutenant-colonel 
au 109" territorial; de Rumen, lieutenant-colonel 
au 87" territorial; Faure, chef de bataillon au 
33" territorial; Roge, capitaine au 116» régiment 
territorial; de Cliargere, lieutenant-colonel au 59* 
territorial; DelaplaJie, lieutenant-colonel au 130" 
territorial; Piot, capitaine au 150" territorial; Gar-
nier, cbel de bataillon territorial à titre tem-
poraire du 4' régiment d'Infanterie; Huguet, lieu-
tenant-colonel au 102* territorial; Ferû're. chef de 
bataillon de réserve détaché à l'armée britanni-
que; Loreal, lieutenant-colonel au 48* territorial; 
Hugues, chef de bataillon au 3* bataillon terri-
torial de chasseurs; Tournier, chef de bataillon 
au 129" territorial Plettre. chef de bataiUon au 
123" territorial; Picard, chef de bataillon de ré-
serve au 264" d'infanterie; Husson, lieutenant-co-
lonel au 43» territorial; de Martène, chel de Ba-
taillon territorial au 361" d'infanterie; Ambroise, 
lieutenant-colonel au 143" d'infanterie; de Gou-
veJlo; lieutenant-colonel au 88" territorial de mar-
che;Cantau, lieutenant-colonel au 8S" régiment ter-
ritorial; Morln-Pons, lieutenant-colonel au 79" ter-
ritorial; Bosc, capitaine de réserve au 114" batail-
lon de chasseurs à pied; Grell. chef de bataillon, 
commissaire militaire d'un réseau; Terreveillant. 
chef de bataillon au 127" territorial; Beranger, 
chef de bataillon au 128' territorial. 

Meyrieux, chef d'escadrons de Téserve au 9» hus-
sards ; Maillard, capitaine territorial au 5" d'ar-
tillerie lourde ; Rolle, chef d'escadron territorial 
commandant les convois d'un corps d'armée ; Ml-
drie, chef d'escadron territorial parcs et convois 
d'une armée; d© Boerie, chef d'escadrons de ré-
serve au 14" hussards; Grenier, capitaine de ré-
serve au 13" chasseurs ; De Patrouillet de Deser-
vllliers, chef d'escadron de réserve à l'état-major 
d'un© armée ; Savoye de Puineuf, colonel territo-
rial commandant un régiment mixte de marche de 
cavalerie; Stméon, capitaine territorial observa-
teur à l'escadrille M. F. 62 ; Roche, chef d'esca-
drons au 9" hussards; Alix, vétérinaire territorial 
principal de )*• classe, directeur du service vété-
rinaire d'une armée ; Daru, chef d'escadron de 
réserve au 10" d'artillerie ; Frichement, lieutenant-
colonel de réserve au 19" d'artillerie ; Maurlsset, 
chef d'escadron de réserve au parc d'artillerie d'un 
corps d'armée ; Lévy, chef d'escadron de réserve 
au 3* d'artillerie à pied ; Dodouy, lieutenant-colo-
nel de réserve au 22* d'artillerie ; Louvot, lieute-
nant-colonel de réserve au 8* d'artillerie à pied ; 
Bouquet, lieutenant-colonel de réserve au 29" d'ar-
tillerie ; Bouffard, chef d'escadron de réserve au 
6* d'artlUerle ; Bevierre, chef d'escadron de ré-
serve au 43' d'artillerie ; Michet de Varine, chef 
d'escadron territorial à l'artillerie d'un corps d'ar-
mée ; Benson, chef d'escadron territorial aux parcs 
et convois d'un corps d'armée ; Jeannequln, chef 
d'escadron territorial au 20' escadron du train; 
Ferry, chef d'escadron territorial au 6" escadron ; 
Cordler, chef de bataillon territorial à l'état-major 
particulier du génie d'une place ; Lelièvre, lieute-
nant-colonel territorial au commandement du gé-
nie d'une armée ; Emelien, chef de bataillon ter-
ritorial du génie d'étapes ; Dupré, chef de batail-
lon de réserve commandant du quartier général 
d'un corps d'armée ; Michelier, chef de bataillon 
territorial commandant le génie d'une division ; 
Gaspard, officier d'administration principal terri-
torial au commandement du génie d'une plac6 ; 
Remy, sous-intendant militaire territorial de 2" 
classe do réserve» 

Rebou, médecin principal de ITO classa territo-
rial, médecin-chef de l'hôpital militaire d'une 
place , Pascaud, médecin principal de 2" classe 
territorial, médecin-chef d'un centre hospitalier ; 
Lanel, médecin principal de 2' classe de réserve, 
chef du service de santé d'une division d'Infan-
terie i' Eouberta médecin-malcr de ire classe ter-

ritorial à Oudjda ; Boeclte], médecin-major de 
2" classe territorial à Lyon ; Ramade, lieutenant-
colonel de réserve d'artillerie métropolitaine ; 
Petitdent, chef d'escadron de réserve au 59" d'artil-
lerie ; Bruley des Varannes, aumônier militaire à 
l'ambulance d'un C. A.; Malaurie, aumônier mili-
taire d'une division d'inlanterie. 

Pour chevaliers .- VaUet, capitaine au 123" terri-
torial ; Lévy, chef de bataillon au 117" territorial ; 
Audreuccl, capitaine à titre temporaire au 173" d'in? 
fanterio ; Battagllni, capitaine au 114" territorial ; 
Pont, lieutenant au 261" d'infanterie ; Péron, lieu-
tenant au 112" d'Infanterie ; Valéry, capitaine au 
117" territorial ; Lévy, capitaine au 113" territo-
rla. ; Bartoll, sous-lieutenant au 85" d'inlanterie ; 
Sylvestre, capitaine au 6" bataillon territorial d'In-
fanterie ; Grospretre, lieutenant au 7" bataiUon ter-
ritorial de chasseurs ; Natall, lieutenant au 359" 
d'Infanterie. 

Lasies, capitaine de dragons; Galise, lieutenant 
au 1er régiment de hussards; Guernler, capitaine 
au 13' régiment de chasseurs; Clamens, capitaine 
au groupe territorial du T régiment d'artillerie 
à pied; Alilot, lieutenant au il" régiment d'artil-
lerie à pied ; Gulliet. capitaine au 1er régiment 
d'artillerie de montagne; Enjalbert, capitaine au 
2* régiment du train des équipages; Pradal, lieu-
tenant au 15" escadron territorial. 

Fosse, médecin-major de Ire classe au 115" régi-
ment territorial d'infanterie; Muller, chef de ba-
taUlon ; Grandjean, capitaine au 6" bataillon bis 
de douaniers; Dentz, capitaine au bataUlon de 
forteresse des douaniers d'une place. 

Direction des chemins de fer de campagne; Lal-
lemand, chef de service à la 6" section ; Pelletreau, 
sous-chef de service à la 5" section; Garau, ingé-
nieur de la voie, chef de service de la 7" section; 
Marchand, chef de mouvement a la 2" section. 

Combes, lieutenant au 3" régiment d'artillerie co-
loniale ; Verbiest, sous-lleutenant a titre tempo-
raire au 3" régiment d'artillerie coloniale ; Doue, 
capitaine au 3" régiment d'artillerie coloniale. 

DANS LES BALKANS 

L'Attaque 
contre la Serbie 

erations les Aines 
L'action franco-anglaise 

se poursuit avec succès 
Salonique, 8 Novembre. 

L'état-major français communique aujour-
d'hui les renseignements suivants au sujet 
des opérations qui se poursuivent sur la 
ligne qui s'étend de Grandsko, vers la par-
tie du lac de Doiran, où opèrent les forces 
anglaises : 

« L'action continue au nord-est de Strou-
mitza. Les Français tiennent les villages de 
Kajali, Memisli et Dorobula, et poussent en 
avant dans la direction du Nord. Leur ac-
tion est appuyée, à droite, par des troupes 
anglaises. Ces dernières ont repoussé une 
violente attaque bulgare contre le village de 
Paplist, sur la rive gauche du Vardar, à 
proximité de Krivolak, et s'étendent, mainte? 
nant le long du Vardar, jusqu'à Grandsko. 

« Les Français se sont en outre avancés, 
à l'Ouest, jusqu'à l'Ornaya, affluent de la 
rive droite du Vardar. La traversée de l'Or-
naya constituait un obstacle sérieux, mais 
les Français se sont montrés à la hauteur 
de leur tâche, en passant sur la rive gauche 
de la rivière, à Kameniol, qu'ils ont occupé, 
ainsi que Debrista. 

« Le duel d'artillerié, dans la région de 
Valandovo, auquel les Serbes ont participé, 
s'est poursuivi hier pendant tout le jour. 
Les canons français font des ravages ter-
ribles dans les rangs des Bulgares, qu'ils 
obligent à reculer. 

« On annonce également que les Serbes 
ont remporté un succès sur les Bulgares, 
dans la région de Vranja. 

a Le débarquement des allié3 se poursuit, 
favorisé par un temps magnifique. » 

La Cour serbe à Mitrovitza 
Genève, 8 Novembre. 

Une dépêche de Vienne aux Dernières 
Nouvelles de Munich dit que la Cour serbe 
est à Mitrovitza, et que le roi Pierre a re-
fusé l'invitation du rdi de Monténégro de 
se rendre à Cettigné. 

Les Mfisaventares 
de l'ex 

Le Caire, 8 Novembre. 
Comme on sait, l'ex-khédive d'Egypte n'a 

jamais accepté sa déposition prononcée par 
le gouvernement, anglais. Or, El Mokattam 
annonce qu'Abbas Hilmy pacha a mainte-
nant adressé sa démission au sultan de 
Turquie. 

Pendant son séjour en Italie, Abbas Hilmy, 
dont la famille est en très bons termes avec 
la cour italienne, aurait reçu de l'empereur 
Guillaume la mission d'intriguer pour le 
maintien de la neutralité de l'Italie. Fu-
rieux de voir que ce plan n'avait pas réussi, 
Guillaume aurait refusé de voir Abbats 
Hilmy lorsque celui-ci passa récemment à 
Berlin. Vexé de n'avoir pu obtenir une au-
dience, Abbas Hilmy aurait envoyé sa dé-
mission à Stamboul, alléguant sa fatigue et 
ses soucis d'ordre public. 

Ceux qui connaissent l'ex-khédive sont 
portés à rire de l'idée d'avoir confié une 
telle mission à un homme dénué de tact et 
de perspicacité politique, mais ils s'étonnent 
moins de son dernier geste qui est certai-
nement en accord avec son tempérament. 

La Politique extérieure de la Suède 
Stockholm, 8 Novembre. 

L'assemblée générale du parti libéral de 
Suède à Stockholm a acrj&pté une résolution 
disant que le programme - de la politique ex-
térieure du gouvernement actuel caractérisé 
par la neutralité absolue est appuyé par la 
majorité du Riksdac et du peuple suédois. 
L'assemblée s'est prononcée en faveur de 
l'accord des pays Scandinaves pour le main-
tien de la neutralité. 

La réunion a qualifié d'insignifiante et d'ir-
responsable l'agitation dans le pays pour 
la participation de la Suède à la guerre aux 
cotés de l'un des groupes belligérants. Elle 

constate, en outre, que cette agitation n'a 
nullement ému l'opinion générale du peuple 
sur la neutralité stricte et loyale. L'assem-
blée exprime l'espoir certain que cette neu-
tralité sincère et impartiale qu'exige le peu-
ple suédois sera maintenue par une main 
ferme eh se conformant à l'entière observa-
tion de l'indépendance et à la sauvegarde des 
intérêts de la Suède. 

Stockholm, 8 Novembre. 
Contrairement à certaines assertions de 

journaux étrangers, une note officieuse dé-
clare entièrement dénuée de fondement la 
nouvelle suivant laquelle des agents alle-
mands parcourraient la Suède septentrionale, 
recrutant des jeunes gens pour l'armée alle-
mande. 

L'Italie jn Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 8 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de la Daone, un de nos 
détachements en reconnaissance a at-
taqué et mis en fuite des détachements 
ennemis cachés aux environs du pont 
de Murandin, entre les localités de 
Daone et de River. 

Sur le haut Cordevole, notre offensive 
contre le formidable rempart du col di 
Lana a été couronnée de succès. Les 
difficultés exceptionnelles du terrain, 
auxquelles il faut ajouter de nombreux 
et puissants travaux de défense, la ré-
sistance acharnée de l'ennemi, la ru-
desse d'un hiver précoce n'ont pas réussi 
à arrêter la marche en avant de nos 
braves troupes. 

Dans l'après-midi d'hier, après une 
efficace préparation d'artillerie, nos 
troupes d'infanterie, par une dernière 
et furieuse attaque, ont pris d'assaut 
les positions ennemies, arborant notre 
drapeau sur l'âpre sommet qui s'élève 
dans les neiges à 2.464 mètres d'altitude. 
Nous avons fait jusqu'ici une centaine 
de prisonniers dont quatre officiers ap-
partenant au 3e régiment de chasseurs 
de l'empereur (kaiserjager). Nous avons 
pris une mitrailleuse, une grande quan-
tité de munitions et d'autre matériel de 
guerre. 

Le long du front de l'Isonzo, l'activité 
de notre artillerie a continué. Grâce à 
son appui, notre infanterie a fait har-
diment irruption contre les défenses en-
nemies. Nous avons fait ainsi quelques 
prisonniers, et pris deux petits canons, 
une mitrailleuse ,des lance-bombes et 
beaucoup de munitions. 

Signé : CADORNA. 

Le générai Oouraud à Rome 
Rome, 8 Novembre. 

Le.général Gouraud a été reçu aujourd'hui 
en audience par la reine-mère Marguerite. 

Cet après-midi, l'ambassadeur de France, 
M. Barrère, a présenté le général au prési-
dent du Conseil, M. Salandra, avec lequel ils 
ont eu un entretien. 

Un iDoendîe à borddoc< Roe&ambeao » 
New-York, 8 Novembre. 

Le bruit court dans les milieux maritimes 
qu'un, incendie aurait été découvert à bord 
du Rochambeau, parti samedi pour la 
France et qui se dirigeait vers Halifax. La 
Compagnie n'en a aucune confirmation^ et 
déclare qu'il a pu s'agir simplement d'un 
incendie dans les soutes à charbon. 

Une violente tempête empêche de commu-
niquer avec Halifax. 

■ - New-York, S Novembre (officiel). 
Un -incendie s'est déclaré spontanément 

dans les soutes à charbon du Rochambeau, 
qui était parti samedi pour la France. 11 
n'y a aucun danger. S'il est nécessaire, le 
paquebot relâchera à Halifax. 

Explosion 1M d'un Tr ois-Mâts 
Bordeaux, 8 Novembre. 

Le trois-mats mixte Béarnais, commandé 
par le capitaine Gueno, appartenant à MM. 
J.-F. Humarau" et C", négociants armateurs, 
mentait à Bordeaux pour y prendre son 
chargement,, lorsque arrivé à la passe de Ma-
cau (Gironde) une explosion de machine se 
produisit, provoquant à bord un incendie qui 
a pu être maîtrisé. 

Bien que les dégâts soient très importants, 
le bateau ne semble pas perdu. 

On a malheureusement à déplorer la mort 
du capitaine et ~du~ mécanicien, qui n'ont pu 
être retrouvés. 

Un Vapeur français échoué 
dans la Gironde 

Bordeaux, 8 Novembre. 
Une dépêche du sémaphore de la Pointe-de-

Grave, reçue à Bordeaux par le service de 
la Marine, annonce que le vapeur français 
Sénégambie, provenant du Sénégal, avec un 
chargement d'arachides et de bananes, s'est 
échoué à l'Amélie, près de Soulac (Gironde) et 
demande des secours. 

Bordeaux, 8 Novembre. 
Le vapeur français Sénégambie, qui s'était 

échoué près de Soulac, a été renfloué et con-
tinue pour Bordeaux à la remorque, son 
hélice étant engagée. 

Dramatique Incendie en Amérique 
TREIZE MORTS. — QUARANTE BLESSES 

New-York, 8 Novembre. 
Vingt personnes ont été tuées et plus de 

cinquante ont été blessées dans une panique 
à la suite d'un incendie dans un bâtiment 
en bois de quatre étages faisant partie d'une 
confiserie à Brooklyn. Le feu s'était propagé 
si rapidement que la plus grande partie des 
1.100 employés qui se trouvaient dans les 
étages supérieurs ne trouvaient plus d'is-
SUGS. 

New-York, 8 Novembre. 
Dans l'incendie qui a éclaté hier dans la 

Diamond Candv Factory, à Brooklyn, 300 
jeunes filles avaient été empêchées de sortir. 
Plusieurs d'entre elles ont sauté dans la rue 
pendant la panique qui a suivi. 

On compte treize morts et une quarantaine 
de blessés. 

Bourse de Marseille du 8 Novembre 
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11b., 200. — Foncières 1913 3 1/2 %, llb., 408; non 
llb., 396. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %. fus. anc, 
341 50; fus. nouv., 339. — Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %. 355. — Société dit Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille 4 %. 400. — Immobilière Mar-

seillaise 3 %, 851. — Société Générale de Transport* 
Maritimes h vapeur 4 %, Ire séno. 475. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Mme Graille, demeurant a Eygulôres, serait 

reconnaissante aux personnes qui pourraient la 
renseigner sur son mari, Graille Baptistln, solda» 
au 23* chasseurs alpins, disparu au bois de Cfteppy 
(Meuse), depuis septembre 1914. ■ 
vu Ceux des vingt-deux prisonniers français 

évadés du camp de Friedrlchsfeld (Allemagne), ou 
tous autres qui pourraient fournir des renseigne-
ments sur le soldat Vcndran Jean-Baptiste, du m" 
d'infanterie, il» compagnie, numéro matricule 09.494, 
disparu depuis le 20 août 1914. a Bidestroff, près 
Dieuze, sont priés d'écrire à son père. M. Vendran 
Jean-Baptiste, à Aurel (Vaucluse). 

wv Prière aux grands blessés, aux médecitfc eï 
Infirmiers rapatriés qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Vigne Louis-Jacques, chasseur alpin, 
classe 1900, disparu le 23 septembre 1914, au combat 
de Cheppy, d'écrire sans retard à sa femme. Mme 
Vigne Rose, à Eyragues (B.-du-R.). 

BxalletiriL ïr^ina.zi.ciei? 

Parts, S Novembre. — On a peu travaillé encore 
au parquet aujourd'hui, aussi bien au comptant 
qu'à terme. Lo marché se tient de nouveau suc 
l'expectative. Notre rente 3 % perpétuelle est calmev 
mais toujours hésitante au fond. Par contre. 
3 1/2 soutenu La Rente Extérieure Espagnole de-
meure ferme. Fermes également les Chemins es» 
pagnols. Par contre, très peu d'animation en - So» 
ciétés de crédit et en Chemins français.'Le Métro-
politain et le Nord-Sud prolitent de quelques 
échanges, de même la Brlansk ordinaire. Quant 
au Rio-Tinto, 11 est légèrement Indécis en dépit de 
60n détachement de coupon de 23 fr. 66. Sur la 
marché en Banque, les valeurs industrielles russes 
ont encore atUré l'attention, en particulier la 
Toula. La Debeers est aussi demandée. Mines d'or 
très fermes, notamment la Modderfonteln B. La 
Ferreira Deep a détaché un coupon de 4 fr 55. Mi-
nes cuprifères bien tenues. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des 7 et S Novembre. — RegoH 

Angèle, boulevard Lana. — Giuntoli Richard, tra-
verse Bon-Secours, 13. — Bertoili Emillenne, rua 
Gaxnier, 4. — Dogliani Jean, traverse Albe, 20. — 
Casanuovo Lucien, Les Olives. - D'Onofrio Edmond, 
place des Hommes, 14. — D'Amato Adèle, rue Ra-
deau, 8. — Dusserre Ernest, boulevard Velten, 29. — 
Beltrandi Sébastien, Saint-Marcel. — Sanna Emma-
nuel, boulevard Féraud, 18. — Dasso Marie, rue) 
Félix-Pyat, 160. — Jautfret Maurice, rue Cais-
serle, 70. — Manzon Nicolas, traverse du Colonel. — 
Bertrand Elise, rue des Lices, 25. — Roig Louise, 
rue de la Loge, 13. — Todtsco Raymond, place) 
Vivaux, 3. — Paoll Dominique, rue de l'EvecITé. 3. 
— Flauto Albert, rue du Petit-Puits, 31. — Deslys 
Guillaume, rue Clary, 22. — Poulet Antonin, rue 
Reinard, 42. — Homar André, boulevard Baille. — 
Bousquet Jules, traverse Parangon, 8. — Moutte 
Louis, rue Lautard, 11. — Faninl Andréa, rufl 
d'Alx, 43. 

Total : 30 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du 7 Novembre. — Berton Marie, 80 ans, 
Saint-Jéirôme. — Kaiser Henry, 21 ans, rue du So-
leil, 10. — Combe Henriette, 11 ans, rue Vincent-
Leblanc, 25. •— Dame Antoine, 70 ans, avenue de 
la Capelette, 143. — Dovetta Maurice, 20 Jours, rua 
de Turenne, 7. — Théophile Jacques, 56 ans. bou-
levard de la Blancarde, 138. — Luciani Jean, 67 ansrf 
Saint-Just. — Mlchellon ïvonne, 10 ans, boulevard 
Jeanne-d'Arc, 85. — Plcon Marie, 19 ans, Saint-
Loup. — Dente Jacques, 72 ans, rue des Petites-
Maries, 19. — Amalric Henri, 81. ans, place Saint-
Michel, 24. — Betti Raphaël, 72 ans, Mazargucs. — 
Vaud Elisabeth, 68 ans, Saint-Marcel. — Mille* 
Albert, 33 ans, rue du Lycée, 4. — Cremoux Léo-
nard, 71 ans, rue des Tamaris, 6. — Arezki bent 
Bachir, 22 ans, rue des Grands-Carmes, 69. — Honay, 
Adolphine, 7 Jours, rue Curiol, 15.— Felgines Pierre, 
l mois 1/2, boulevard Banon, 62. — Poulhat Yves, 
53 ans, Sainte-Marguerite. — Pujol Marie, 59 ans, 
rue Neuve, 23. — Rlboulet Paule, 73 ans, Saint-
Marcel. — Fouques Thérèse, 80 ans, Sainte-Marthe* 
— Autard Pierre, 34 ans, rue de la Liberté. 55. — 
Bocchiardo Joseph, 48 ans, rue Paradis, 43. —• 
Galzin Elise, 40 ans, rue des Minimes, 6. — Cataldo 
Marie, 7 mois, rue Radeau. 31. — Chiabert Pictro. 
46 ans, boulevard Glraud, 30. — Joubert Joséphine, 
68 ans, boulevard Baille, 142. — Marty Louise, 
84 ans, rue Michel, 19.— Pellegrini Giovanni, 30 ans. 
rue Bénédit, 18. — Tourre Jules. 10 ans, boulevard 
de Strasbourg — Migliarl Jean, 64 ans, rue Christo-
phe-Colomb, 33. — Le Sant Maria, 30 ans, rua 
Navarin, 17. 

Total .- 43 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés, 

DECES du 8 Novembre. — Oliver Barthélémy, 
57 ans, rue Tilsit, 65. — Cortray Ernestlne, 27 ans. 
rue Ua-uchier, 5. — Montelin Augustine. 70 ans, 
bbuîétfard de la Blancarde, 141. — Brenguler Marie, 
81 ans, place Saint-Michel, 2. — Carenco Paul, 
77 ans, rue do la Pyramide, 8. — Blanc Louis, 
63 ans, rue de Suez, 18. — Dupuis Auguste, 50 ans, 
avenue de la Capelette, 32. — Dl Muoio François. 
20 mois, rue de la Taulisse, 1. — Borrely Claire, 
45 ans. rue des Pistoles. 4. — Nacci Philomène, 
3 aDS 1/2, rue des Muettes, 28. — Durand Hélène, 
20 ans, La Valentine. — Delon Caroline, 50 ans, 
rue Sénac, 30. — Ebréard Félix, 52 ans, avenue. 
César-Franck, 2. — MatteuccI Cirjano. 67 ans, bou-
levard Barbier, 9. — Sicard François, 73 ans rua 
François-Brion, 17. — Bonfils Jean, 76 ans, rua 
Loubon, 83. — Montariol Marie, 42 ans, rue Ti-
voli, 36. — Espié Jean, 76 ans, Sainte-Marguerite, 
— Deambri Giulia, 29 ans, rue des Présentines, 2, 
— Parent Françoise, 49 ans. rue du Loisir, il. — 
Schvi'abel Pierae, 79 ans, rue Auphan, 18. — Fou« 
cher Albert, 61 ans, rue des Martégales, 7. — Ber-
tolme Jacques, 62 ans. boulevard Olivier, 14. — 
Lucet Louis, 61 ans, Saint-André. 

Total : 26 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

Il y a poilu et poilu 
Au front comme ailleurs, ce qui compte, 

c'est plus la qualité que la quantité. Que 
peuvent valoir les plus braves s'ils sont en-
chaînés par des infirmités avec lesquelles 
l'acte le plus simple devient de l'héroïsme ? 
Tels sont le mal de dos, les douleurs, les 
rhumatismes, que prodigue chaque jour, eî 
surtout chaque nuit, la vie aux intempéries ; 
et ces douleurs sont non seulement la tor* 
ture pour le présent, mais aussi une menaça 
pour l'avenir d'être impotent, comme la plu-
part de ces braves vieux que 1870 a laissé, 
perclus de douleurs. Heureusement les Pilules 
Foster sont là pour préserver et guérir pen-
dant qu'il en est temps. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour i 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique. faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 francs 50 la boîte 
franco, H. Binac, pharmacien, 25: rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

Tous nos COÎHPILETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Inouï Tailleur j î^h^eo. 

MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOELB 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

Les familles Gauthier, Geoffroy, Saunier, 
commandant Angeli remercient les parents, 
amis et connaissances, des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées pour la 
mort de leur fils 

Joseph GAUTHIER 
Caporal au S8° de ligne 

tombé au champ d'honneur, le 11 octobre 1915, 
et les prient de bien vouloir assister à la 
messe de sortie de deuil, qui sera célébrée 
ie 16 novembre, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Jean. On ne recevra pas les 
condoléances. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Ferdf« 
nand-Marius CASA, soldat au 159° d'infanterie 
alpine, mort au champ d'honneur le 4 octo-
bre 1915, aura lieu le mercredi, 10 novembre, 
à 10 heures, en l'église Saint-Eazare. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de tfi. Louis LUCET, membre retraité, qui au. 
ront lieu aujourd'hui mardi, 9 du courant, à 
2 heures 1/2 du soir, à Séon-Saint-Andrô (che, 
min de la Mer). 

Le Conseil d'administration de la Société* 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. Alexandre MARQUAND, membre actiî, 
mort pour la Patrie. 



nt une obeveîure courte et 
peut Sire rendue loupe et abondante en 30 jours 

Prescription pratique contre la calvitie 
Si vous avez des pellicules et si vos cheveux 

tombent, vous pouvez être sûr que leurs raci-
nes sont trop anémiées pour puiser dans le 
sang les huiles essentielles, indispensables à 
une pousse normale. Il s'ensuit que les che-
veux dépérissent, tombent peu à peu et que, 
finalement, votre tête est vouée à une calvitie 
complète. Mais la science a enfin trouvé un 
produit dénommé Lavona de Composée, qui, 
instantanément absorbé par les racines des 
cheveux même les plus faibles, remplace si 
parfaitement les huiles naturelles qu'il amène 
souvent, en moins de trente jours, le déve-
loppement d'une chevelure longue et abon-
dante. Le Lavona de Composée est si énergi-
que à l'état pur qu'on recommande générale-
ment d'en mélanger 30 grammes avec 7 déci-
grammes de menthol cristallisé, 50 grammes 
d'alcool à 90° et 45 grammes d'eau distillée. 
Tous les bons pharmaciens peuvent faire ce 
mélange, et du reste, il est très facile de pré-
parer cette lotion chez soi. Si vos cheveux 
sont secs, fanés, clairsemés, courts, rudes et 
sans vie, s'ils tombent, s'ils ne t tiennent 
pas » et si vous avez des pellicules, vous 
serez surpris des résultats rapides obtenus 
par l'emploi quotidien de cette prescription 
simple, inoffensive et peu coûteuse. Quicon-
que en fait usage devra veiller à n'en point 
répandre sur la figure où cette lotion pour-
rait occasionner des duvets. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à ©« | © par March" d'Eaux. 

ARTHRITIQUES 
DIABÉTIQUES • HÉPATIQUES 

Boire aux repas 

PLUS DE PRODUITS BOCHES ! 

BOUILLON DUVALCUBES 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, relâche. La tlatale, la pièce 

culminante de l'œuvre de M. Henry Bernsteln, sera 
donnée vendredi, samedi et dimanche, avec le grand 
artiste Dumény, dans le rôle de Robert de Chacéroy, 
qui! a créé, au Gymnase, à Paris. 

C HA TELET-THEATRE. — Aujourd'hui et demain, 
relâche. .Jeudi, en matinée et en soirée, deux pre-
miètfs représentations de La CloseHe des Genêts, 

le célèbre drame en 5 actes et 7 tableaux de Frédé-
ric Soullé, donné avec le concours de Mines Célla 
Clavinet, Irma Genln, Marlnl, Bernard; MM. Bu-
roau-Llndet. Heury Nangys, Lebreton, Marchai, 
Servatlus, etc. Orchestre sous la direction de M. 
Lestac. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Toujours de nouveaux 
artistes, telle est la devise de la maison. Pour ce 
soir mardi, c'est Mme Grumbach, du Théâtre Na-
tional de l'Odéon, et M. Reymond, dans une scène 
d'actualité : Vieille Alsace l -, Mlle Glletta, de la 

Gaieté Lyrique, dans un nouveau répertoire; M. 
Frank, l'amusant comique américain; succès du 
singe homme Prince Joseph, du gai chanteur Chax-
lus et de dix autres numéros. La location est ou-
verte. 

VARIETES-CASINO-CINEMA.— Aujourd'hui mardi, 
matinée et soirée, l'immense succès, La Fille du 
Boche, accompagné par Les dernières Actualités 
de la Guerre, etc., etc. Vu son Importance, La 
Fille du Boche commence, en 6olrée, à 9 heures 15 
précises. Orchestre. 

A partir de Jeudi, Bevanche opérette en 1 acte, 
avec Mme et M. de Poumeyrac les artistes aiméJ 
du public, et M. Durafour, premier comique de L» 
Renaissance. 

ELDORADO-CINEMA. — Au nouveau programme, 
deux grands drames vedettes • Hesperia dans La 
Femme QUI passe, 3 parties, et Napierkowska dans 
La Dernière Danse, 3 parties également En outre : 
Sur la Plage, comédie; La Malle au Mariage, aveo 
Max Linder; les Actualités de la Guerre eto. 
Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France Qui a analysé 
et contrôlé notre produit, 

Frii da m 4 iras, par 6 pots 22 trams, epôditloa Iras ei iflscrîte contre liâtes? on mandat 
/fessés Pharmacie DÏANOUX, Gd Gftomitî d'Aix, 30 - ISarsailla 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e! 
la plus rapide par la Méthodo Cassius [40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Melhude contre timbre-poste de 25 centimes. 

OU PINTO VENDE 
Mm si Enseignes 

en tous genres, 
sur cat-tons, calioot, eto. 

MMSïl, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

âpirfêfiÉ MeoMos 
CMBRES & CUISISSES 

46, rue Fortia, 46 

:NTES 
DEPOSE 

Réparations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 

ECOULEfVSEMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

ÉLECTRICITÉ £tTZ-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

INSTITUTRICE excellent pro-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M" Harcq. 
162, rue du Camas, Marseille. 

ayant références 
très sérieuses de-

mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de Meilhan, Marseille, 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dti 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stimile (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15" ]our après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-

cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort d'î tribunal 

iiyroce 26 AV,S' — Le lonc,s 
nïùlEO d'épicerie Gobbi Jo-v 
seph est vendu à M'" Girauda \ 
Marguerite. Oppositions au dll, 
fonds, rue du Temple, 2, a 
Hyères. 

PrnrîJS avant-hier, dimanche, 
LÙUU montre acier, souve-

nir de famille, église ou envi, 
rons Réformés. Rapporter con 
tre récompense, rue des AbeiL 
les, 2, magasin. 

Le Gérant : VICTOR "H EV RI ES 
Imp.-Stér. du petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 
a«_t_a___i__îr_iim^ijjM 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.23, p.postal ajouter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARBSACSE DIABJOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BMSSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

> 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

La, pauvre Solange se prit à sangloter'de 
toutes ses forces. 

— Que la demoiselle de Roublac se con-
sole 1 dit une voix tout près d'elle. Son père 
ne court aucun danger, et je suis prêt a la 
conduire où elle voudra se rendre. 

— Ciel 1 cria la jeune fille effrayée, en 
relevant la tête. Rodolphe..., murmura-6-
Elle ensuite en reconnaissant le fils du comte 
Robert de Raucogne, qui était debout devant 
elle, 

ix 'ilÉÉlf 
Premières confidences 

Rodolphe, les bras croisés, jetait sur So-
lange un regard de tendre l'eproche et de 
douce compassion. 

Celle-ci, interdite et confuse, n'osait le-
ver les yeux sur le jeune comte. -

Son cœur battait avec violence. 
Tous deux restèrent longtemps immobi-

les et silencieux. Enfin, Rodolphe, voyant 
l'embarras toujours croissant de la jeune 
fille, lui dit : 

— Le château de Brienne est un bien triste 
et ennuyeux séjour, n'est-il pas vrai ? 

— Tous les lieux, répondit-elle en regar-

dant toujours à ses pieds, sont tristes pour 
le prisonnier. 

— Etiez-vous donc traitée en captive, et 
avez-vous à vous plaindre de la réception 
qu'on vous a faite au château ?... 

« Il faut le croire, puisque vous avez en-
trepris un voyage long, pénible et hérissé 
de dangers. 

— Je ne pensais pas à moi, dit Solange. 
— Si vous ne teniez qu'à la délivrance 

d'Hombert, si vous ne désiriez pas aussi 
fuir plus loin de... pourquoi donc avez-vous 
suivi votre père ? , 

« Votre présence ne pouvait que lui être 
fatale en le retardant ». 

La jeune fille ne répondit pas. 
Il lui eût été, du reste, assez difficile d'ex-

pliquer son départ. 
Son rôle avait été tout passif. 
Elle n'avait fait qu'obéir aux impulsions 

de sa compagne, Marguerite ; elle n'avait 
rien calculé, rien prévu, rien imaginé. 

On lui avait dit : « Marche ! » et elle avait 
marché. 

. Il fallait cependant qu'elle parût avoir 
tout dirigé, pour ne pas accuser la fille 
d'Henri de Villefranche. Elle était persua-
dée que celle-ci s'était sacrifiée, pour ainsi 
dire, à la liberté d'Hombert. 

— C'est donc à cela, reprit Rodolphe, à 
cela que vous pensiez cette nuit, alors que 
vous sembliez adresser au ciel vos . priè-
res ? - - ' -

Solange ne voulut pas mentir ; elle garda 
le silence. 

— Ainsi, continua le fils de Robert de 
Raucogne, en fille héroïque, vous ne son-
giez qu'à la délivrance de votre père ; tous 
vos désirs, tous vos soupirs, toutes vos lar-
mes depuis deux mois, tout cela se rappor-
tait à sa liberté ? 

« Comme vous le dites, vous ne pensiez 
pas à vous I... vous ne pensiez... qu'à lui 

« Eh ! qui donc alors s'occupait de vous? » 
— Pourquoi ? demanda Solange, ne com-

prenant pas. 
— Mais il me semble, dit le jeune homme 

avec ironie, que votre noble père, pour qui 
vous avez fait de si... grandes choses, a 
beaucoup plus songé à son salut qu'au vô-
tre ! 

« II court lestement sur le chemin de Mon-
tignac, et... vous, vous êtes ici ! 

— Ciel ! vous savez où est mon père...-
— Je sais tout. 
— Ah ! vous devez comprendre alors que 

mon père a bien fait de se débarrasser d'un 
fardeau dangereux, qui n'eût servi qu'à le 
faire retomber entre les mains de ses en-
nemis. 

— C'est prudent !... Je crois pourtant que, 
si j'étais père, je ne jetterais pas ma fille 
sur la route de mes ennemsi, pour accélérer 
ma fuite et retarder leur poursuite. 

— 11 avait espéré que je ne serais pas dé-
couverte. 

— S'il se fût détourné quand, les yeux 
secs et l'air farouche,' il vous a déposée là, 
presque morte, il m'eût aperçu à vingt pas 
de.lui. ...... 

— Et il vous a échappé ! cria Solange avec 
joie. Oh ! Dieu en soit loué !... 

— Echappé ?... Regardez donc !... 
Rodolphe indiqua du doigts son coursier 

qui paissait h quelques pas plus loin. 
La jeune fille prit cela pour une menace. 
Elle leva les mains vers le comte en signe 

de prière. 
— Oh ! vous n'allez pas le poursuivre ?... 

Je vous on supplie... je... 
— C'est votre père !... Et vous voyez bien 

que je reste. 
— C'est juste ! reprit Solange après un 

moment de réflexion ; il serait imprudent 
de courir après une proie incertaine, quand 
on en a une sous la main qui peut servir 
d'otage !.... 

— Une proie ?... un otage ?... répéta dou-
loureusement Rodolphe. Oh ! non, c'est im-
possible. !... Quelque fâcheuse opinion que 
le seigneur Hombert vous ait donnée des 
de Raucogne, vous ne pouvez pas croire ce 
que vous dites !... 

La fille de Hombert ne répondit pas. 
— Vous ne pensez pas, continua le comte, 

que si je n'ai pas voulu m'emparer d'Hom-
bert quand je le voyais là, près de moi, 
alors qu'il était épuisé de fatigue et sans 
armes, c'est que j'avais l'intention de faire 
une proie plus facile !... 

« Vous ne pensez pas qu'il y ait eu un 
seul instant dans mon cœur ou la crainte de 
votre père ou... le désir de vous nuire !... 

« Vous ne pouvez croire enfin qu'aucun 
sentiment de haine ou de colère m'ait ra-
mené vers vous !... 

— Vous nous poursuiviez pourtant ? dit 
tristement la jeune fille. 

— Je vous poursuivais, c'est vrai ; mais 
dans quel but ? Hûlas 1 le sais-je moi-
môme ?... 

« Quand j'appris que vous aviez fui, que 
je... ne vous verrais plus... jamais peut-
être !... alors je suis parti sans donner à 
personne le temps de me suivre ; je déchi-
rais les flancs de mon cheval ; j'allais sans 
savoir où, sans savoir pourquoi. 

« Je me suis arrêté en voyant votre père 
vous porter ici. 

« D'abord, j'ai cru que vous étiez morte, 
et un nuage sanglant est passé devant mes 
yeux. 

» Je me suis approché en tremblant... 
Vous dormiez... et, bien heureux, longtemps 

je vous ai regardée'dormir ;.puis, quand 
vous avez ouvert les yeux, je me suis mis 
à l'écart... Vous avez éprouvé un moment 
de frayeur en vous voyant seule, abandon-
née. 

« Enfin, quand je vous ai entendue pleu-
rer et gémir, je, vous ai dit : « Consolez-
« vous, noble demoiselle, je suis prêt à 
« vous conduire où vous voudrez. » Voilà 
tout !... 

« K«t-ce là agir comme votre ennemi ? 
« Oh ! vous pouviez être assez généreuse 

pour me supposer des intentions plus... 
loyales, plus... grandes que celles par vous 
exprimées tout à l'heure. » 

Solange n'osa répondre. 
Elle sentait que les paroles de Rodolphe 

étaient vraies, et eue était bien heureuse de 
les entendre. 

Celui-ci poursuivit : 
— Ma présence vous fatigue peut-être ?... 

Vous ne voulez pas croire à... que dirai-je ?... 
à l'intérêt que vous témoigne un ennemi ?... 

« Si vous étiez assez forte, je vous offrirais 
mon cheval, et vous pourriez vous rendre 
seule à Montignac... Je n'ose vous proposer 
de venir... auprès de-Marguerite. 

« Vous la confondez, sans doute, dans la 
haine que vous portez à tous les habitants 
de Brienne ? 

— Je ne hais personne, comte, et je dois 
toute ma reconnaissance aux soins que m'a 
prodigués celle... qui doit être votro femme. 

Rodolphe tressaillit. 
— Ma femme ?... Jamais !... 
Solange regarda Rodolphe avec étonne-

ment. 
— Je croyais... dit-elle en hésitant, il me 

semblait... que... 
— Que c'était une convention faite entre 

mon père et le comte de Villefranche ?... 

« Oui, il fut même un temps où j'eusse 
accepté cette alliance, non pas avec plaisir, 
mais sans répugnance ; elle ou une autre, 
que m'importait ?... Les femmes ne sont-
elles pas toutes les mêmes ? Toutes ?... 
Oh ! non... il en est une... » 

En parlant ainsi, Rodolphe s'était appro-
ché de Solange. 

— Une ? dit la fille d'Hombert comme mal-
gré elle, comme dans un rêve, se sentant 
défaillir. 

— Il en est une, reprit Rodolphe avec ten-
dresse, une... dont, le regard est le reflet de 
toutes les vertus que son cœur doit conte-v<* 
nir !.-. une qui ne se laissera point éblouii . ' 
par un vain fasle !... une qui conservera 
toujours saint et fidèle son premier 
amour !... une qui ne profanera "point son 
âme au contact des passions criminelles !... 
une, enfin, qui me fait aimer Dieu quand je 
la vois prier en regardant le ciel, qui me fais 
chérir la tristesse quand elle est dans les 
larmes, et à qui je veux consacrer ma vie... 
parce que jè sens qu'elle sera toujours digne 
de mon adoration !... 

— Mais toutes les femmes doivent être 
ainsi ! reprit naïvement Solange, la vois 
tremblante. 

— Toutes, dites-vous ?... Oh ! moi aussi, . 
je l'ai cru !... ^ 

« Il fut un temps où j'entourais de la plus ' 
sainte vénération le nom de toute femme ; 
il. fut un temps où je les crus des anges 
descendus sur la terre pour consoler, pour 
aimer-et bénir. 

« Ah ! j'ai bien souffert le jour où il m'a 
fallu renoncer à cette croyance et la rem-
placer par mon mépris... presque ma haine ! 
,— Et pourquoi donc ? 

GUY VANDERQUAND. 
(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

GARDE-CHASSE, 80 ans, qùit. cause guerre, 
demande à garder propriété, chasse ou 

concierge. Ecrire L. Troin, chez M. Escof-
fler, La Garde-Freinet (Var). 

MONSIEUR, 30 ans, réformé suites guerre, 
très bon comptable, demande place. Ferait 

petites comptabilités ou travaux vérification. 
Dldaud, villa Jenny-Adrienne, La Barasse. 

JEUNE HOMME, 19 ans, désire emploi.-Ecr. 
A. A., bar Dumarsais, rue Dumarsais. 

DEMOISELLE, avec références, demande 
place femme de chambre hôtel ou bonne 

chez dame seule. S'adresser dépositaire Petit 
Provençal, à Martigues. 

BONNE, 35 ans, libre, connais, tout trav. de 
ménage, désire place dans famille, préten-

tions modestes, bon. réf. Ecr. M. Chastan, 
écrivain, rue Saint-Cannat. 

FEMME certain âge, sérieuse et de confiance, 
sachant diriger maison, bonne cuisinière, 

demande place chez une ou deux personnes 
âgées. S'adr. M. IL, poste restante, Saint-
Barthélemy (B.-du-Rh.). 

JEUNE FEMME avec références demande une 
place de bonne à tout faire ou autre. M" 

Bonnefond, 102, rue d'Endoume. 

DAME sérieuse, bon. educ, don. soins dév. 
ou comp. à pers. seule, voyag. Via.1, cours 

Pierre-Puget, 40. 
ONSIEUR, 30 .ans, réformé suites guerre, 
très au courant alimentation, représente-

rait place Marseille bonne maison, fixe et 
commission. Bidaud, villa Jenny-Adrienne, 
La Barasse. 

D ACTYLO habile, aide-camptable, corresp. 
ital., tranç., désire emploi, bonnes référ., 

Mme Robert, 182, rue Paradis. 

JEUNE DAME de mobilisé, venant de Ge-
nève, demande place fille de salle restau-

rants, sérieuses réf. Ecr. Mme Gérard, 30, 
boulevard de la Madeleine. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONS OUVRIERS ET DEMI-OUVRIERS DE-
COLLETEURS demandés, ateliers de 11-

terie, 25, boulevard Vauban. 

OUVRIERES pour pantalons et vareuses de-
mandées, rue Tapis-Vert, 15 a, au 2". 

COUPEUR au balancier demandé à la fa-
brique de chaussures Gamonet et Rougier, 

1, rue Fortia. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
J pour les courses, chez De Seta, tailleur, 
rue Pavillon, 12. 

P IQUEUSE de bottines et un garçon pour les 
courses, de préférence connaissant la 

chaussures, demandés chez M. Martial Pu-
zin, rue Longue-des-Capucins, 71 b. 

O UVRIERS monteurs en chaussures deman-
dés, bonnes façons, chez P. Deumié, rue 

Fortia. 3, 

BONNE à tout faire avec réf., demandée, S9, 
Grand'Rue, Saint-Barnabé. 

CHARRETIERS et des journaliers demandés, 
chemin de la Calade, 8, Saint-Louis. 

COUPEUR de tiges, des ouvriers pour lé cloué 
et une femme pour la mise en boîte sont 

demandés, 2, rue Louis-Astouin. 
ON OUVRIER TAILLEUR demandé chez M. 
de Luca, rue de la Lune:d'Or, 3, au 3e. B 

OUVRIERS COUPEURS demandés, fabrique 
de chaussures, H. Castanier, 35, rue des 

Princes. 

HOMME, de préférence retraité, demandé, 
pour emballage et courses, Croizet, 22, rue 

Mazagran. 

BONNE d'enfant demandée, ni logée, ni noiir-
rie, 21, rue Longue-des-Capucins, au 2e. 

JEUNE FILLE de 12 à 14 ans, présentée par 
ses parents, demandée pour aider aux 

soins du ménage, grand chemin d'Aix, 78. 

APPRENTI boulanger de 16 ans, présenté par 
ses parents, demandé, Ovide, boulevard 

Bompard, 148. 

VENDEUSE demandée pour vente de fromage 
à Marseille et au dehors. Ecrire Ricci 

Erminia, poste rest., Colbert, Marseille! 

BONNES ouvrières confectionneuses pour ju-
pes et chemisettes demandées. Inutile de 

se présenter sans références.' S'adr. à l'Epa-
tant Béguin, Grand'Rue, 79. ______ 

JEUNES FILLES comme petite main, des ou-
vrières pour coudre les cartouchières de-

mandées, équipements militaires, 9, rue de 
l'Obélisque. 

PETIT JEUNE HOMME demandé à la phar-
macie Raybaud, rue de la République, 7. 

OUVRIERES pour sacs en papiers deman-
dées, Arnaud, cartonnages, 34, rue Longue-

des-Capucins. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 
aider au ménage, 270, Grand-Chemin de 

Toulon, bazar. 

ON DEMANDE des apprenties tailleuses, rue 
de la Darse, 11, au 2°. Pressé. 

ON DEMI-OUVRIER et une APPRENTIE de-
mandés chez Duc de Vaison, 3, rue Peirier. 

OUVRIER CORDONNIER à tout faire deman-
dé, rue des Bons-Enfants, 64, magasin. 

OUVRIERS CHARRONS et FRAPPEURS sont 
demandés M. Martin, rue Brandis, 12. 

J EUNE HOMME demandé pour mener la scie 
à ruban, Fleury, 9, rue Sainte-Cécile. 

JEUNE HOMME de 13 à 15 ans demandé 
J pour les courses. S'adresser chapellerie, 
24, rue Cannebière. 

O N DEMANDE JARDINIER, célibataire, fieu-
riste, arboriculteur, très capable. Gages, 

80 francs par mois, logé, nourri, avec enga-
gement d'augmentation à partir d'avril. S'a-
dresser, villa Saint-Benoît, au Merlan, termi-
nus des trams. Inutile se présenter sans réfé-
rences et connaissances sérieuses. 

BONNE ouvrière pour costume tailleur, une 
manchière et une corsagière demandées 

chez Mme Brosse. 67. rue Saint-Ferréol. 

TAPISSIERS en sièges sont demandés, fabr. 
meubles, rua Ferrari, 193. 

GARÇON de 16 à 17 ans demandé pour ser-
vir à la boulangerie. S'adresser 98, rue 

de la République, au magasin. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
pour faire 1 les courses. Sabater, 66, rue 

Sainte. ________ 

C CASUT, teinturier, 76, *ue Dragon, de-
• mande ouvrier et demi-ouvrier teinturiers, 

bien payé, travail assuré. 

BONNES PIQUEU3ES en chaussure deman-
dées, A. Docci, 20, rue Paradis. Pressé. 

ADJOINTE brevetée demandée, 28, rue Thiers, 
rez-de-chaussée. Se présenter de 2 à 4 heures 

de l'après-midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Dn ouvrier serrurier tentier ; demi-ou-

vrier plombier ; un jeune frappeur ; forge-
ron charron ; un ouvrier horticulteur ; demi-
ouvrier ébéniste ; ouvrier et apprenti plom-
biers ; ouvrier électricien ; apprenti ferblan-
tier ; cordonnier pour le cloué ; apprenti ta-
pissier ; apprenti bijoutier, présenté par ses 
parents ; demi-ouvrier encadreur ; apprenti 
tôlier ; jeunes garçons de 13 à 15 ans, cour-
ses, présentés par leurs parents ; demi-ou-
vrier boulanger ; demi-ouvrière, et apprentie 
giletières ; bonne ouvrière tailleuse ; ouvriè-
res colleuses de plumes ; ouvrières monteu-
sas de couronnes ; apprentie polisseuse ; 
apprenti dégrossi perleuse ; ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie tailleuses ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie lingères ; ouvrière 
sachant bien machine et faire les bouton-
nières à passe-poil ; ouvrière brodeuse à la 
journée. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

LEÇONS de coupe pour dames, par Duc de 
Vaison, professeur, 9, rue Peirier. _ 

STENO-DACTYLO. COMPT. ANGLAIS, par de-
moiselle dipl. Leçons particulières, copies, 

circulaires, 1, rue Glandevès, 1". 

ANGLAIS Leçons et cours par professeur an-
glais. S'inscrire 3,'rue de Beausset. 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE HOMME, 20 ans, réformé n° 2, de-
J mande pension dans famille. Ecrire offre 
à M. Dupuich, 10, tue du Canada, Paris, 
XVIII». -

PENSION de famille au mois, rue Saint-Suf-
fren, 50 a, r*.z-de-cliaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension. 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER 1" étage, boulevard Barrai, 4 piè-
ces, prix 280 fr., eaux, lieux, lavoir, mai-

son neuve. S'adr. rue Paradis, 180. 

LAITIERS. Local à louer servant depuis 40 
ans au commerce de laiterie, autorisation 

pour 10 vaches, centre ville. S'y adr. 15, rue 
Glandevès. 

MONSIEUR seul dem. ch. meub. indép., 30 fr. 
Faire offre-Blanchi, p. r. Saint-Ferréol. 

P IECE vide avec ou sans cuisine demandée 
dans le centre. Ecrire rue Goudard, 38, 

Imbert. 

O N DESIRE louer scierie de 10 à 20 che-
vaux. Ecrire L. Brac, poste restante, 

Prado". 

JOLIE VILLA à louer, 8 pièces modernes, 
meublées ou non. S'adr. traverse des Char-

treux, 28. .' 

FONDS DE COMMERCE 

BEURRE fromage à céder c. décès, prix 
1.000 fr., avec marchandises, loyer 300 fr. 

l'an, 5 pièces. S'adr. route Nationale, 40, à 
Saint-Marcel, Marseille ■ ■ 

CAFE CASINO, tenu 17 ans le même, à ven-
dre. S'adresser Emile Gros, Cuers. 

BAR-RESTAURANT avec jardin à céder 
dans banlieue, vue splendide sur la mer. 

Situation unique, facilités pay. S'adr. bou-
levard de Strasbourg, 89. 

OCCASIONS 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pè-

tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

HARNAIS voiture à vendre, rue Ferrari, 63, 
remise. _J 

ON ACHETE bouteilles vides, prix intéressant. 
S'adresser bar de la Poste, /ue Colbert. 

BBOTO Terrot, marche parfaite, magnéto, lïl fourches élastiques, 380 fr. Cause départ, 
urgent. Paumas, Alleins. 

T" AXI 12 ch. 2 cyl. à vendre 1.100 fr., facilités, 
Justinien, 232, boulevard Baille. 

jisACHINES à coudre à partir de 30 francs à 
IYI vendre, bonnes occasions, 43, Grand'Rue, 
au 2e étage. 

J' 'ACHETERAI machine à coudre occas. 
S'adr. ou écr. Cauvet, 9, rue Vacon, au 4'. 
OTO TERROT 2 3/4 1913 comme neuve, une 
bicyclette neuve, Gueilen, imp. Pépinière, 

Saint-Ruf, Avignon. 

MACHINE à coudre d'occasion, bon mar-
ché, 2, place des Capucines, au 2°. 

ANIMAUX 

CHIENS POLICIERS, cause mobilisation, à 
vendre ; bergers d'Alsace, origine inscrite, 

primés Expositions et Concours, 9, rue Alfred-
de-Musset (Vauban). ■• 

A VENDRE pour la garde, superbe chienne 
des Pyrénées. S'adr. 23, boulevard Bouès, 

Belle-de-Mai. 
CHEVAUX ARABES à vendre, rue de la 

' Joliette, 1, 25 

PERDUS ET TROUVES 

rROUVE chien policier roux. Réclamer M. 
I Villard, aux Abattoirs. 

MARIAGES 

BBONSIEUR, 43 ans, pet. propriétaire, dés. 
lïl mariage avec demois. ou veuve, petit 
avoir, lett. affr., G. J„ 34, p. r., Toulon. 

DAME, 40 ans, petit av., b. éduc, dés. ma-
riage avec Monsieur, av. situation. Ecr. 

Guieu, p. rest., Saint-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

•UMENT à -vendre, très sage, taille lm 65, rue 
I Cherche!!. 68. M. Frèze. 

ALIMENTATION 

REGAL avantageux, 160 à 200 huîtres portu-
gaises, franco gare, contre mandat-

poste 3 fr. 75. S'adr. Parqueurs Réunis, Taus-
sat-Ies-Bains (Gironde). 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne. S'adr. Mme Climac, rue du Musée, 20, 

au 5» étage. . -, 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
Unies, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicldo ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

j 

NOURRICES 
[EUNE NOURRICE française, mari mobilisé, 

J lait jeune, demande place, irait dehors, 
M- Roquebert, rue de l'Etrieu, 22. 

GERANCE 

GERANTE demandée pour magasin. Ecrire 
Sauteron, poste restante, Colbert. 

MENAGE SERIEUX, le mari connais, la V 
lïl partie, demande gérance ou direction de 
bar, restaurant ou établ. similaire. Irait 
de préférence au dehors. Ecr. Cluze, 37, rue 
Nationale. « 

REPRESENTATION 

PLACIER, bonne tenue, visitant clienlèla 
bars demandé, Bertin, boulevard de la 

Madeleine, 174, de 2 h. à 5 h. 

REPRESENTANT brasserie Marseille, ayant 
clientèle épiceries, demande à s'adjoindre 

bonne maison huiles à la commission. Ecr. 
L. Gorlier, 85, chemin de Montredon. 

REPRESENTANTS demandés pour place et 
Midi France, introduits dans soieries et 

doublures. Ecrire Albert Long, poste res-
tante, Colbert, Marseille. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, M™ Réjaud, rue < 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 tr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. ' 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par sténo 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêm. 

simple, tr. rapide ; lecture tr. facile. Prépar. 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corres-
pondant du Petit Provençal, à Cheval-Blanc 
(Vaucluse). 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
L escaliers et travaux de marine à façon ou 
à toute fourniture. Constructions mécaniques V 
démontables et essais. Devis, renseignements 
On va dehors. Prix modérés. Ecrire ou s'a-
dresser Jammes, 291, av. d'Arenc, Marseille. 

TOILE CIREE, spéciale pour imperméable 
militaire, J. Brun, 90, cours Lieutaud. 

,N ADOPTERAIT petite orpheline, 2 à 3 ans". 
Ecr. Delys, bur. du" journal. 0 

PETITE CORRESPONDANCE 
jrflà! Ra — T'écris lettre poste restante Mar-

ilCHIi In. seille « Jeanne M. ». Suis au front, 
C" H. R. S. P. 123. 

n on Reçu ta lettre, merci. Fais-moi sa-
• 00. voir si avez réussi pour ton frère. 

Attends longue lettre au plus tôt. Amitiés. 

Nos prochaines annonces paraîtront ; 
VENDREDI 12 NOVEMBRE. 


